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Comment décririez-vous le Monde de 
Demain à un voisin qui ne connaît pas 
cette revue  ? Il ne s’agit assurément pas 
du Monde diplomatique, du National 

Geographic, ou de l’Équipe, mais cette revue est éga-
lement différente des autres publications religieuses. 
Vous avez probablement noté la différence, mais 
comprenez-vous la raison de cette différence  ? D’où 
venons-nous ? Quels sont nos objectifs ? 

Le Monde de Demain rapporte et analyse les nou-
velles mondiales, sans prendre de positionnement 
politique. (Nous sommes parfois accusés de le faire, 
d’un côté comme de l’autre de l’échiquier politique, car 
la vérité est la vérité, peu importe d’où elle vient !) Nous 
parlons beaucoup de la prophétie biblique, mais nous 
ne prétendons pas être prophètes. Nous écrivons au 
sujet de la vie chrétienne en tant que meilleur mode de 
vie et nous mettons en garde contre les comportements 
qui n’engendrent que de la peine et de la douleur. 

Une autre grande différence est que cette revue 
est gratuite. Nos pages ne contiennent aucune publi-
cité. Vous ne nous verrez jamais vendre des livres, des 
t-shirts ou des tasses. Toutes nos publications (dont
les brochures, les DVD et les CD) sont proposées gra-
tuitement. Qu’en tirons-nous ? Pourquoi faisons-nous 
cela ? Quelle est notre mission ? 

Notre message et notre mission
Dans l’Église du Dieu Vivant, l’organisation qui 

finance cette revue et l’émission du Monde de Demain, 
nous prenons la Bible très au sérieux. C’est pourquoi 
nous ne vendons pas la vérité (Proverbes 23  :23  ; 
Matthieu 10  :8) et c’est la raison pour laquelle notre 
message est différent. Mais toutes les Églises «  chré-
tiennes  » ne prennent-elles pas la Bible au sérieux  ? 
N’enseignent-elles pas toutes ce que la Bible déclare, 
mais avec des perspectives différentes ? 

Je suis désolé de vous décevoir mes amis, mais les 
preuves à ce sujet nous renvoient vers la raison du 
désordre dans le monde actuel. La vérité n’est pas rela-
tive, en dépit des efforts du monde éducatif pour nous 
convaincre du contraire – en particulier les jeunes. La 
vérité physique absolue est la raison pour laquelle les 

avions peuvent voler. La vérité morale est tout aussi 
absolue, elle n’est pas sujette aux fluctuations des opi-
nions humaines. 

Les Écritures montrent clairement quelle est notre 
mission. Jésus ordonna à Ses disciples  : «  Allez par 
tout le monde, et prêchez la bonne nouvelle à toute 
la création » (Marc 16 :15). Cela peut sembler simple, 
mais quel était « l’Évangile » que Jésus ordonna à Ses 
disciples de prêcher ? La Bible regorge de ce message 

que presque personne ne com-
prend ni ne proclame. Les 

prédicateurs ont remplacé 
le véritable message de 
l’Évangile par un message 
concernant la personne 
du Christ et une grâce à 
bon marché. Ce faisant, 
ils négligent le message 
que Jésus Lui-même a 
proclamé pendant plus de 
trois ans avant Sa mort, 

Son ensevelissement et Sa résurrection. 
Le sacrifice du Christ fait partie de la bonne nou-

velle, mais le message qu’Il proclama avant Sa cruci-
fixion en fait aussi partie. Peu de gens le connaissent. 
Cependant, le Monde de Demain proclame ce message 
du Royaume de Dieu à venir sur la Terre ! 

Dans ce Royaume, Jésus « sera roi de toute la terre » 
(Zacharie 14  :9), le roi David ressuscité dirigera l’en-
semble de la nation d’Israël (Ézéchiel 34 :23-24 ; Jéré-
mie 30 :9) et les douze apôtres ressuscités seront assis 
sur des trônes, chacun à la tête d’une des tribus d’Israël 
(Matthieu 19  :28). Nous comprenons que ceux qui 
appartiennent vraiment au Christ lors de Son avène-
ment recevront l’autorité sur des villes (Luc 19 :15-19). 

Tout cela explique pourquoi les Écritures appellent 
Jésus le Roi des rois et le Seigneur des seigneurs 

Le message vous a-t-il échappé ?

Comment votre abonnement est-il payé ?
La revue du Monde de Demain est distribuée gratuitement grâce 
aux dîmes et aux offrandes des membres de l’Église du Dieu 
Vivant et aux co-ouvriers qui ont choisi de nous soutenir dans la 
proclamation de l’Évangile de Dieu à toutes les nations.
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(Apocalypse 19  :16). Les véritables chrétiens actuels 
seront ces rois et ces seigneurs, sous Son autorité ! Pour-
quoi tant de gens lisent ces déclarations claires mais 
n’arrivent pas à les comprendre, ou refusent d’y croire ? 

Ceux qui lisent cette revue depuis longtemps 
connaissent la réponse. Nous comprenons pourquoi 
la plupart des gens, dont beaucoup de nos lecteurs, 
ne « saisissent » pas cela. Jésus nous dit qu’aucun être 
humain ne peut venir à Lui à moins que Son Père n’ouvre 
son esprit et ne l’attire vers la vérité. Cela peut sembler 
choquant, mais c’est bien ce que Jésus a déclaré. Il accen-
tua même cette déclaration en la répétant : « Nul ne peut 
venir à moi, si le Père qui m’a envoyé ne l’attire […] C’est 
pourquoi je vous ai dit que nul ne peut venir à moi, si cela 
ne lui a été donné par le Père » (Jean 6 :44, 65). 

Dieu ouvre-t-Il votre esprit ? 
Si Dieu ouvre votre esprit à comprendre ces choses et 
que vous désiriez en apprendre davantage au sujet de 
Son Royaume à venir, nous vous invitons à commander 
notre brochure gratuite Croyez-vous au véritable 
Évangile ? Et désolé si je gâche l’effet de surprise, mais 
cela ne parle pas de flotter sur des nuages dans le ciel !

Peut-être vous demandez-vous pourquoi le Monde 
de Demain consacre autant de temps aux nouvelles 
mondiales et aux prophéties bibliques. Réalisez-vous 
qu’entre un quart et un tiers de la Bible est composé de 
prophéties et que la plupart d’entre elles concernent 
l’époque désignée comme la fin des temps – l’époque 
qui conduira et qui précédera immédiatement le re-
tour de Jésus-Christ ? Les lecteurs de longue date du 
Monde de Demain comprennent pourquoi Il doit reve-
nir. La raison se trouve dans Matthieu 24 :21-22. 

Tous ceux qui observent la situation mondiale de-
vraient se rendre compte que nous nous dirigeons vers 
une époque troublée. Tout n’est pas rose. Certes, il y 
a toujours eu des périodes très mouvementées dans 
le passé, mais jamais avec le potentiel d’une destruc-
tion totale. Les États-Unis sont désunis. Le pays est 
tellement divisé qu’il ne semble pas y avoir d’espoir de 
réconciliation et cela n’augure rien de bon ni pour le 
pays ni pour le monde. L’ère de relative stabilité après 
la Deuxième Guerre mondiale touche à sa fin et la 
Bible nous révèle quelle en sera l’issue. 

Au Monde de Demain, nous voyons nos nations se 
diriger droit dans le mur. Notre monde est en roue 

libre et sa course folle s’accélère. La fin est proche et 
une catastrophe nous attend, à moins de « taper dans 
les freins » et de faire demi-tour. 

Nous ne nous faisons pas d’illusions  : la majorité 
des gens ne prêteront pas attention à notre avertisse-
ment, encore moins l’accepteront et agiront en consé-
quence, mais nous avons malgré tout l’obligation de 
le proclamer. «  Délivre ceux qu’on traîne à la mort, 
ceux qu’on va égorger, sauve-les ! Si tu dis : Ah ! nous 
ne savions pas !… Celui qui pèse les cœurs ne le voit-il 
pas ? Celui qui veille sur ton âme ne le connaît-il pas ? 
Et ne rendra-t-il pas à chacun selon ses œuvres  ?  » 
(Proverbes 24 :11-12).

Dieu dit au prophète Ézéchiel de consigner un mes-
sage que d’autres devraient délivrer à la fin des temps, 
même s’il était rejeté (Ézéchiel 3 :4-7). Ceux qui com-
prennent ce message mais qui ne tirent pas la sonnette 
d’alarme seront tenus responsables. En revanche, si 
ces sentinelles proclament cet avertissement, même 
s’il est rejeté, elles ne seront plus tenues responsables 
des conséquences de la catastrophe (Ézéchiel 33 :1-7). 

Cela résume, en termes simples, la raison d’être du 
Monde de Demain. C’est pourquoi nous proclamons 
la vérité. C’est aussi pourquoi nous comprenons que 
ce message est impopulaire et qu’il le sera de plus en 
plus. Dans la vie, nous devons parfois résister pour dé-
fendre la vérité coûte que coûte. Comme l’apôtre Paul 
l’a écrit : « Tous ceux qui veulent vivre pieusement en 
Jésus- Christ seront persécutés » (2 Timothée 3 :12). 

Le Monde de Demain ne ressemble à aucune autre 
revue, car nous enseignons toute la vérité du message 
du Christ, ce qu’Il a accompli pour nous et comment Son 
plan pour l’humanité se déroulera. Nous annonçons à la 
fois les mauvaises et les bonnes nouvelles. Nous procla-
mons le retour de Jésus-Christ qui gouvernera la Terre 
depuis un trône situé à Jérusalem (Zacharie 14 :4, 9) et 
nous expliquons le but de la vie – le fait que les gens ont 
le potentiel de naître dans la famille même de Dieu au 
cours de la résurrection à la vie éternelle. La revue du 
Monde de Demain offre une espérance à un monde trou-
blé qui perd rapidement tout espoir. 

La véritable question est désormais de savoir 
comment vous réagirez.
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Nous devons nous opposer avec la plus 
forte détermination contre l’antisé-
mitisme, qu’il soit évident ou voilé, 
et contre le déni ou la minimisation 

de l’Holocauste […] Nous honorons les victimes de 
l’Holocauste en nous souvenant d’elles et en tirant 
les enseignements de leur détresse.  »1 Telles sont les 
paroles prononcées par la chancelière allemande 
Angela Merkel le 27 janvier 2021, à l’occasion de la 
Journée internationale en mémoire des victimes de 
l’Holocauste. En décrivant sa « profonde honte » face 
au passé antisémite de l’Allemagne, Merkel a déclaré 
que c’était « à jamais la responsabilité de l’Allemagne » 
de se souvenir de l’Holocauste et de ses victimes. 

L’antisémitisme n’est-il qu’un terrible vestige du 
passé européen  ? Deux ans plus tôt, lors d’une autre 
commémoration de l’Holocauste, le président de la 
Commission européenne, Jean-Claude Juncker, avait 
prononcé cette déclaration choquante : « Aujourd’hui, 
je suis profondément inquiet. Je n’aurais jamais pensé 
qu’au cours de ma vie, des juifs pourraient avoir peur 
de pratiquer leur foi en Europe. »2

Au grand désarroi de tous ceux qui pensaient que 
la Deuxième Guerre mondiale avait marqué la fin de 
l’antisémitisme européen, une nouvelle vague afflue. 
D’une part, des extrémistes européens redécouvrent 

l’idéologie discréditée du nazisme et, d’autre part, des 
éléments antisémites minoritaires mais virulents se 
manifestent parmi les réfugiés arrivant en Europe, 
suite au Printemps arabe et à la guerre civile syrienne. 

Devrions-nous être surpris  ? Peut-être pas. Les 
sentiments antisémites sont présents depuis très 
longtemps. Cette haine ancestrale a façonné la vie, 
les actions et les mouvements des peuples depuis plu-
sieurs siècles, en donnant lieu à des périodes de persé-
cution politique et religieuse marquées par l’infamie 
– et pourtant, il est dérangeant de constater que cela
ne semble pas poser de problème à un nombre crois-
sant de fanatiques à travers le monde. 

Beaucoup se demandent pourquoi tant de gens 
débordent de haine à l’égard d’individus qu’ils n’ont 
jamais rencontrés. Malheureusement, d’autres 
ignorent le problème en pensant que cela ne les 
concerne pas, car ils ne sont pas affectés directement. 
Pourquoi l’antisémitisme est-il important même si 
vous n’êtes pas Juif ? Lisez la suite pour découvrir la 
réponse !

Une haine ancestrale, médiévale et moderne
Le terme antisémitisme a été inventé en 1879 par le 
publicitaire et agitateur politique allemand Wilhelm 
Marr pour fournir une substitution «  aseptisée  » de 
l’ancien terme «  haine des Juifs  ». Les Juifs repré-
sentent moins de 0,25% de la population mondiale. 

«

La vérité au sujet 
de l’antisémitisme
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par Stuart Wachowicz
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Pourquoi ces gens, qui ont apporté tant de contri-
butions à la science, la médecine, la philosophie, la 
musique et la religion, ont-ils été vilipendés depuis si 
longtemps ? Comment peuvent-ils se retrouver accu-
sés d’être à la fois de fervents communistes et des capi-
talistes complotistes, ou encore méprisés pour être en 
même temps trop conservateurs et trop libéraux ? 

La haine contre les Juifs remonte très loin dans 
le temps. En 333 av.  J.-C., le conquérant macédonien 
Alexandre le Grand et ses armées grecques enva-
hirent l’Empire perse et, dans le cadre de ce conflit, il 
absorba l’Égypte et le Moyen-Orient dans son empire. 
Alexandre était favorable aux Juifs et beaucoup d’entre 
eux, surtout des érudits et des artisans qualifiés, déci-
dèrent de s’installer dans la nouvelle ville nommée 
d’après l’empereur  : Alexandrie. Ils y prospérèrent 
pendant de nombreuses années, mais vers 200 av. J.-C., 
une vague d’antisémitisme apparut en Égypte. 

Michael Grant, historien et universitaire réputé de 
Cambridge, nota dans son livre L’Histoire de l’ancien 
Israël, paru en 1984, que Manéthon d’Héliopolis, un 
prêtre égyptien, écrivit au 3ème siècle avant notre ère 
un ensemble de griefs contre les Juifs, en les accusant 
injustement de cruauté et de répandre des maladies. 
Pour exacerber la fierté égyptienne, Manéthon falsifia 
la liste des pharaons afin de faire prédater l’Histoire 
de sa nation à celle des Grecs et de contredire le récit 
biblique de l’Exode. 

La communauté juive vit qu’il était nécessaire de 
répondre à cette attaque malicieuse qui braquait l’opi-
nion publique en leur défaveur. Se rendant compte que 
les Grecs ne connaissaient pas grand-chose de l’His-
toire juive ou de ses enseignements religieux, les Juifs 
d’Alexandrie se lancèrent dans un projet très ambi-
tieux : une traduction en grec de la Bible hébraïque. De 
nos jours, cette traduction est connue sous le nom de 
la Septante – signifiant 70 – correspondant au nombre 
d’érudits ayant travaillé sur cet immense projet. 

Il s’agissait d’une part d’aider les Juifs hellénisés 
qui ne pouvaient pas lire la Bible en hébreu, mais aussi 
d’une tentative de combattre l’ignorance et la persécu-
tion. Les Juifs d’Alexandrie pensaient que si le monde 
grec comprenait la pensée et l’Histoire hébraïques, 
cela permettrait de juguler les effets de la haine et des 
mensonges délibérés qui étaient propagés. Hélas, les 
problèmes refirent surface de temps à autre et ils per-
durent encore de nos jours. 

Par rapport à d’autres pays, le monde anglophone 
a été relativement épargné par l’antisémitisme 
virulent, mais cela n’a pas toujours été le cas. Il y 
avait très peu de Juifs en Angleterre, jusqu’à ce que 
Guillaume le Conquérant les invita à s’y installer 
après la conquête normande de 1066. Malheureuse-
ment, un siècle plus tard, des violences anti-juives 
éclatèrent sous le règne de Richard Ier. Malgré les pre-
miers efforts royaux pour enrayer la violence, le sou-
tien royal finit par s’éroder et une ferveur antisémite 
s’empara des foules qui massacrèrent des commu-
nautés juives entières. À cette époque, des membres 
du clergé encourageaient les foules au nom de la reli-
gion, en qualifiant les Juifs « d’assassins du Christ ». 
Ils semblaient avoir oublié la propre prière de Jésus, 
alors qu’Il était sur le bois : « Père, pardonne-leur, car 
ils ne savent ce qu’ils font » (Luc 23 :34). 

En 1290, pendant le règne d’Édouard  Ier 
d’Angleterre, tous les Juifs qui refusaient de se conver-
tir au «  christianisme  » furent expulsés du royaume. 
Ce schéma se répéta ensuite dans de nombreux autres 
pays européens  : en Hongrie en 1360, en France en 
1394, en Autriche en 1421, en Espagne en 1492 et au 
Portugal en 1497. 

Qu’est-ce qui met les peuples à part ? 
À notre époque, la plupart des personnes ayant eu l’op-
portunité d’étudier sont familières avec l’Holocauste, 
ainsi que le massacre documenté, systématique et 
brutal de millions de Juifs sous la main d’Adolf Hitler 
et des nazis pendant la Deuxième Guerre mondiale. 
Pourtant, les sondages montrent qu’une portion faible, 
mais significative, de la population ne pense pas ou ne 
croit pas que des millions de Juifs aient été victimes 
d’un génocide dans l’Allemagne d’Hitler. Beaucoup ne 
reconnaissent ni le fléau de l’antisémitisme, ni sa pré-
valence au cours de l’Histoire. 

Pourquoi  ? Pourquoi une telle haine s’est-elle 
focalisée sur une petite population comprenant des 
personnes très capables qui ont apporté des contri-
butions significatives à la civilisation  ? Comme dans 
tous les peuples, quelques individus causent des pro-
blèmes, mais les Juifs n’ont pas davantage de « brebis 
galeuses  » que les autres groupes. Pourquoi cette 
singularité ? 

Hermann Rauschning, le confident d’Hitler, 
attribua cet aveu frappant à son ancien dirigeant  : 
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«  La conscience est une invention judaïque  ; c’est, 
comme la circoncision, une mutilation », puis en par-
lant de l’être humain  : « Je le libère d’une avilissante 
chimère qu’on appelle conscience ou morale.  »3 Des 
érudits ont débattu de l’authenticité de ces citations, 
mais cela résume bien l’esprit malveillant présent der-
rière le raisonnement et le désir des antisémites qui 
cherchent à discréditer et à dévaloriser les Juifs, en les 
mettant à l’écart du reste de la société. 

Quels sont les facteurs qui ont conduit à l’intolé-
rance envers les Juifs et à leur ségrégation ? En voici 
quatre qui distinguaient les Juifs pratiquants de la 
population environnante : 

L’éducation. Pendant le Moyen Âge et la Renais-
sance, la vaste majorité des Européens étaient illet-
trés. En revanche, les familles juives s’assuraient que 
leurs fils reçoivent non seulement une éducation pro-
fessionnelle, mais aussi qu’ils sachent lire et écrire afin 
de comprendre leurs textes sacrés. Par conséquent, les 
communautés juives qualifiées et lettrées ont accu-
mulé des richesses qui permirent à certains de faire 
commerce du prêt d’argent. Pendant le Moyen Âge, 
les lois européennes empêchaient généralement les 
« chrétiens » de faire des prêts à intérêt. Mais les juifs, 
n’étant pas soumis à de telles restrictions religieuses, 
commencèrent à prêter de l’argent et à former les pre-
mières banques. Cela leur donna une grande influence, 
mais aiguisa aussi la jalousie et le ressentiment.

Une culture de la séparation. En plus de leur révé-
rence pour ce que beaucoup appellent « l’Ancien Tes-
tament », de larges pans de la société juive sont basés 
sur les traditions dictées par le Talmud, une vaste 
collection de commentaires et d’interprétations de 
la loi et des pratiques juives. La séparation sociale qui 
en résulte a alimenté la propagation des malentendus 
au sujet des Juifs. Les dirigeants qui cherchaient des 
boucs émissaires pour les problèmes sociaux trou-
vèrent qu’il était facile d’attiser le manque de confiance 
qui conduirait à la violence. Il est intéressant de noter 
que les Juifs qui ont rejeté le Talmud – comme les 
karaïtes en Europe de l’Est et en Russie – ne se sépa-
rèrent pas de la société en général et cela explique en 
partie pourquoi ils ont moins souffert des pogroms et 
des persécutions.  

La propagande. Lorsque les antisémites n’arri-
vaient pas à répandre la haine grâce à des différences 
réelles, ils eurent recours à des mensonges éhontés 

pour attiser la suspicion, voire la violence. L’exemple 
le plus notoire est peut-être un document publié en 
1905 en Russie : Les Protocoles des Sages de Sion. Il est 
désormais reconnu que ce texte a été forgé de toutes 
pièces, mais à l’époque de sa publication, il fut large-
ment accepté comme un récit décrivant les plans des 
dirigeants juifs pour affaiblir la société et la soumettre 
à un contrôle total de leurs courtiers. De nos jours, 
certains continuent de croire à l’authenticité de ce 
document et à en répandre ses mensonges. 

Les lois de Dieu. Juste en obéissant à certaines lois 
divines, les Juifs pratiquants se séparèrent inévita-
blement des non-Juifs qui ne suivaient même pas les 
règles bibliques les plus simples en matière de santé et 
d’hygiène. Pendant le Moyen Âge, lorsque le choléra, 
la typhoïde et la peste bubonique ravagèrent les villes 
européennes, les non-Juifs remarquèrent que les Juifs 
ne furent presque pas affectés par ces maladies. De nos 
jours, nous voyons que cela était dû à l’observance par 
les Juifs de lois rituelles comme la mise en quaran-
taine des malades, les lavages fréquents et l’enseve-
lissement des déjections humaines. Mais à l’époque, 
les foules en conclurent hâtivement que si les Juifs 
étaient relativement épargnés par ces maladies, c’est 
qu’ils devaient les avoir provoquées et cela conduisit à 
davantage de persécutions antisémites. 

Une source plus profonde : le rejet de Dieu ?
Tout ce que nous avons décrit ne suffit pas à expliquer 
la véritable cause de l’antisémitisme. Les lois men-
tionnées dans le dernier point incluaient bien davan-
tage que la quarantaine. Contrairement aux lois tal-
mudiques développées par le judaïsme rabbinique et 
qui servirent largement à séparer les Juifs pratiquants 
de la société, ces lois bibliques furent également ensei-
gnées par les apôtres de Jésus-Christ et observées par 
l’Église originelle – un fait qui est confirmé par les 
récits historiques. Mais ces lois bibliques ont presque 
entièrement disparu au sein des dénominations 
« chrétiennes » actuelles. Pourquoi ? Au fil des siècles, 
l’antisémitisme pourrait-il avoir joué un rôle dans 
l’obscurcissement des croyances chrétiennes ? 

À l’époque médiévale, les foules furieuses contre 
les Juifs étaient globalement illettrées et ne connais-
saient rien de l’Église chrétienne du premier siècle. 
Elles ne comprenaient pas que Jésus-Christ observa de 
nombreuses lois encore observées par les Juifs qu’ils 
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persécutaient. Pourquoi ? Après plus de dix siècles de 
distorsion par une fausse Église utilisant le nom du 
Christ, le « chrétien » moyen ignorait les doctrines et 
les valeurs éthiques de Jésus-Christ Lui-même.

Au cours des siècles suivant la mort et la résur-
rection du Christ, certains dirigeants commencèrent 
à prendre leurs distances avec le christianisme de 
Jésus-Christ – qui était le Dieu de l’Ancien Testament 
(1  Corinthiens 10  :1-4) – ainsi qu’avec les lois qu’Il 
donna et qu’Il observa. Tout comme le judaïsme origi-
nel fut altéré par le Talmud et par sa superstructure de 
lois humaines obscurcissant les propres lois de Dieu, le 
christianisme dominant a perdu de vue les enseigne-
ments de Jésus sous l’influence de dirigeants catho-
liques comme Jérôme, Jean Chrysostome et Augustin, 
dont les idées étaient plus proches de celles de Platon 
et des autres philosophes païens que de l’apôtre Paul. 

Cette séparation du Christ de Ses propres ensei-
gnements est également au cœur de l’antisémi-
tisme moderne, comme la haine des Juifs émanant 
d’Adolf Hitler l’a puissamment illustré. Dans son 
livre Antijudaïsme : la tradition occidentale, le profes-
seur David Nirenberg souligne que l’antisémitisme 
est en fait un rejet des valeurs juives et son objectif 
premier est de nier les principes éthiques sur lesquels 
est basé le judaïsme – qui sont les mêmes principes 
par lesquels Jésus-Christ a vécu.

La motivation profonde derrière l’antisémitisme 
est que celui-ci cherche à discréditer la religion que 
Dieu donna à Israël. Cette religion est basée sur 
la compréhension et les lois que Dieu donna aux 
Hébreux et que Dieu Lui-même – devenu chair dans 
la personne de Jésus-Christ – observa et accomplit à 
la perfection. De nombreux prétendus chrétiens font 
l’erreur de penser que Jésus a révoqué Ses propres 

lois après les avoir accomplies. La vérité est qu’en 
établissant un exemple parfait d’obéissance à la loi, 
Jésus l’a rendue plus exigeante dans son application 
du Nouveau Testament. Il n’y a plus de temple pour les 
sacrifices, car le Christ est devenu notre sacrifice et Ses 
véritables disciples sont désormais le temple de Dieu.

Les lois par lesquelles le Christ a vécu sont les lois 
par lesquelles les véritables chrétiens vivent de nos 
jours. Ce sont des principes absolus qui ne changent 
pas. Ils ne peuvent être ni modifiés ni ajustés en fonc-
tion de l’humeur de la société. Le Dieu de la Bible, qui 
a donné ces directives, explique clairement que Ses 
lois et Ses règles ne peuvent pas être arrangées pour 
s’adapter aux standards de la société, «  car je suis 
l’Éternel, je ne change pas » (Malachie 3 :6). 

Dieu ordonna aux Israélites d’être fidèles à Ses lois et 
Ses principes. S’ils le faisaient, Il promit de les bénir et 
de prendre soin d’eux. En fait, s’ils avaient été diligents 
dans leur obéissance, ils auraient incarné et enseigné 
Ses lois et Son mode de vie au reste de l’humanité.

« Vous les observerez et vous les mettrez en 
pratique  ; car ce sera là votre sagesse et votre 
intelligence aux yeux des peuples, qui enten-
dront parler de toutes ces lois et qui diront  : 
Cette grande nation est un peuple absolument 
sage et intelligent ! Quelle est, en effet, la grande 
nation qui ait des dieux aussi proches que 
l’Éternel, notre Dieu, l’est de nous toutes les fois 
que nous l’invoquons  ? Et quelle est la grande 
nation qui ait des lois et des ordonnances justes, 
comme toute cette loi que je vous présente 
aujourd’hui ? » (Deutéronome 4 :6-8).

Il est particulièrement important de se souvenir 
que l’Église chrétienne originelle du premier siècle 
comprenait le fait que la loi de Dieu soit absolue. Les 
chrétiens qui étaient restés fidèles aux enseignements 
de Jésus en concluaient que si Dieu est le Dieu et le 
Créateur de toutes choses, alors Sa loi doit représen-
ter la vérité absolue – une vérité qui doit être suivie 
et qui doit avoir préséance sur toute loi humaine 
discordante. 

Le demi-frère de Jésus-Christ, l’apôtre Jude, a 
déclaré : « Bien-aimés, alors que je désirais vivement 
vous écrire au sujet de notre salut commun, je me suis 
senti obligé de vous envoyer cette lettre pour vous 

Les camps de concentration au cours de la Deuxième Guerre mondiale 
sont un sinistre rappel des dérives liées à l’antisémitisme.
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exhorter  à combattre pour la foi qui a été transmise 
aux saints une fois pour toutes » (Jude 1 :3). 

Cette détermination à préserver le mode de vie établi 
par Dieu, en tant que norme définissant les croyances et 
les comportements, était un principe fondateur de la 
société juive, ainsi que de l’Église fondée par le Christ 
et les apôtres. Ces deux groupes croyaient que le bien et 
le mal ne pouvaient être définis que par Dieu, au travers 
de Ses Saintes Écritures. Ils partageaient un système de 
valeurs communes qui n’était pas ouvert à la réinter-
prétation à mesure que la société évoluait et changeait. 
Leur attachement aux règles bibliques a marginalisé 
en permanence ces deux groupes dans la société envi-
ronnante. Plus l’ordre social autour d’eux divergeait des 
enseignements bibliques, plus le ressentiment s’inten-
sifiait à leur égard. 

En 66 et 135 apr.  J.-C., les forces juives lancèrent 
de grandes rébellions contre la domination romaine. 
Elles comptèrent parmi les guerres les plus difficiles 
de l’Histoire de Rome, qui enregistra des pertes très 
lourdes, notamment pendant la révolte de 135. Les 
Romains ne se soucièrent pas que les révoltes aient été 
instillées par l’oppression impériale. La haine contre 
les Juifs et le judaïsme prit de l’ampleur, puis elle 
rejaillit contre l’Église chrétienne naissante qui res-
semblait fortement à un mouvement juif, puisque les 
deux groupes observaient le sabbat du septième jour, 
les mêmes Jours saints annuels et les lois alimentaires 
décrites dans les Écritures. 

Face à la persécution romaine, certains chrétiens 
apeurés prirent leurs distances avec les juifs. Beau-
coup abandonnèrent la Pâque biblique en faveur des 
Pâques, basées sur d’anciennes observances païennes. 
Ils décalèrent leur jour de culte du septième au pre-
mier jour de la semaine et ils adoptèrent beaucoup 
de nouvelles doctrines et de pratiques qui les éloi-
gnèrent encore davantage de la religion juive. Mais 
quelques-uns restèrent fidèles à leurs croyances, en 
prenant souvent le risque de devenir des martyrs. Cer-
tains réussirent à franchir les frontières de l’Empire 
romain pour se réfugier dans des régions d’Europe 
non contrôlées par Rome. 

Même lors de l’Inquisition espagnole, les juges 
catholiques hostiles aux croyances juives persécu-
tèrent un certain nombre de juifs, mais leur haine était 
surtout focalisée contre ceux qui se qualifiaient coura-
geusement de chrétiens, en conservant les véritables 

enseignements de Jésus-Christ et non les compromis 
catholiques inspirés par le paganisme. De nos jours, 
ceux qui persévèrent en suivant l’exemple du Christ 
restent un défi pour la conscience du monde qui renie 
la morale biblique et la vérité immuable des Écritures. 

La voie de Dieu l’emporte toujours !
À l’époque antique, au Moyen Âge ou de nos jours, 
la vaste majorité de notre monde n’a jamais voulu 
entendre parler de la morale biblique telle que Dieu 
la définit. Notre monde ne veut pas écouter les lois 
qui définissent le bien et le mal de façon absolue, 
maintenant et pour l’éternité. Cependant, ni ceux 
qui prêchent ou qui commettent des actes de haine 
envers les Juifs, ni ceux qui persécutent l’Église 
fondée par Jésus-Christ, n’arriveront à leurs fins. La 
morale préservée dans les pages de la Bible est abso-
lue, immuable et véritable. Elle perdurera malgré 
toutes les tentatives de lutte contre Dieu, contre Son 
peuple et contre Sa voie. Elle perdurera malgré les 
changements apportés au christianisme dominant, 
après la mort des apôtres originels, afin de supprimer 
les vérités de l’Ancien Testament que Jésus a ensei-
gnées et réaffirmées. 

Malheureusement, les persécutions continueront 
jusqu’à la fin de cette ère. Mais aucun homme, pas 
même les grandes forces apostates prophétisées avant 
le retour du Christ, n’arrivera à faire disparaître la voie 
de vie mentionnée dans la Bible. 

Alors que nous voyons un regain d’antisémitisme 
ignorant, des forces encore plus puissantes suivront 
de près pour tenter de détourner le monde de la vérité 
et de la morale bibliques. Comme toutes les autres 
attaques contre la morale définie par la loi du Dieu de la 
Bible, l’antisémitisme doit être considéré pour ce qu’il 
est : une tentative de détruire la conscience de l’huma-
nité. Nous devons avoir conscience de ces maux et les 
rejeter pour ce qu’ils sont. Heureusement, la parole de 
Dieu nous assure que ces tentatives échoueront et que 
la loi divine perdurera pour l’éternité ! MD

1 Message vidéo du Dr Angela Merkel ”, Nations Unies, 
UN.org, 27 janvier 2021 
2 “Monsieur le président Jean-Claude Juncker, à l’occasion 
de la journée commémorative de l’Holocauste”, Commission 
européenne, déclaration 19/541, 24 janvier 2019
3 Hitler m’a dit, Hermann Rauschning, Coopération Paris, 
1939, chapitre 37, traduction Albert Lehman
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Cela fait un an que l’Organisation mondiale 
de la Santé a classé le Covid-19 comme une 
pandémie. Ce fut une année de difficultés éco-
nomiques, d’anxiété, de séparation d’avec la 
famille et les amis, de perte et, pour certains, 

d’études en ligne stressantes. Beaucoup aime-
raient bien partir en vacances après une telle année 2020 ! 

L’île antillaise de Saint-Barthélemy semble idéale, avec 
des magnifiques plages de sable blanc, son climat tropical 
et ses hôtels confortables. Qui n’aimerait pas emmener 
sa famille en vacances à Hawaï  ? Ou en Californie, au 
Mexique, en Grèce  ? Bien que toutes ces destinations 
soient attrayantes, combien d’entre nous ne voudraient-ils 
pas tout simplement rendre visite à des proches qu’ils 
n’ont pas vus depuis plus d’un an  ? Combien sont-ils 
impatients de visiter un parent ou un grand-parent souf-
frant, mais ne peuvent pas le faire à cause d’un mandat 
gouvernemental imposant de « rester chez soi » ? 

Bien que la plupart des citoyens respectent les règles 
en constante évolution et les restrictions de voyage, 
quelques responsables gouvernementaux à l’origine de 
ces restrictions ont visité un des lieux mentionnés pré-
cédemment. Certains de ces voyages ont conduit à des 
démissions et d’autres à des excuses sur Facebook. L’hy-
pocrisie n’est pas limitée à un seul parti politique, ni aux 
responsables canadiens. C’est une crise de gouvernance 
à tous les niveaux et apparemment dans tous les pays. 

Le manque de confiance
Malheureusement, de nombreux politiciens dans le 
monde ont adopté l’attitude du «  Faites ce que je dis, 
pas ce que je fais ». Ils ne sont pas tous ainsi, mais ils 
sont suffisamment nombreux pour éroder la confiance 

fragile entre les gouvernements et le peuple qu’ils sont 
censés servir. 

Nous vivons à une époque de désinformation 
extrême. Dans la lutte contre cette pandémie, un des 
plus grands défis a été de convaincre une partie de la 
population qu’il s’agit d’une vraie pandémie et aussi de 
convaincre la majorité des citoyens que leurs actions 
individuelles peuvent prolonger ou raccourcir la crise. En 
cherchant à se faire investir par son parti pour l’élection 
présidentielle de 2012 aux États-Unis, l’ancien gouver-
neur John Huntsman parlait souvent du «  manque de 
confiance » qui s’était développé entre le peuple améri-
cain et son gouvernement. Mais le manque de confiance 
n’est pas qu’un problème américain. C’est un problème 
humain qui est présent dans tous les pays du monde. 

Les dirigeants ne devraient jamais oublier que leurs 
actions – leur exemple – ont l’immense potentiel d’en-
courager ou de rebuter ceux qu’ils servent. Voyez l’effet 
de l’hypocrisie de nos jours : « Les politiciens ont assu-
rément été montrés du doigt depuis longtemps pour 
leur hypocrisie. Mais pendant une pandémie qui a forcé 
des millions de gens à s’isoler et en a laissé beaucoup 
d’autres sans revenus, les actions [hypocrites] peuvent 
être perçues comme une insulte personnelle – renfor-
çant l’idée que “certaines personnes ont le droit de ne 
pas suivre les règles imposées au reste d’entre nous”. »1

La conséquence d’une confiance brisée
Devrions-nous être surpris que de moins en moins de 
citoyens respectent les directives ? Un sondage a mon-
tré que « 48% des Canadiens auraient rendu visite à de 
la famille ou à des amis durant les fêtes de Noël ».2 Bien 
que le nombre de Canadiens ayant voyagé pendant les 

Diriger par 
l’exemple

OhCanada!
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vacances d’hiver 2020 ait été en baisse, «  environ 1,2 
million de gens au Canada, beaucoup issus de quartiers 
riches, ont passé au moins une nuit hors de chez eux 
pendant les fêtes, alors que les gouvernements exhor-
taient les gens à ne pas s’assembler. »3

Ce rapport a provoqué suffisamment d’effervescence 
et d’agitation pour susciter une réponse au plus haut 
sommet du pays. Le Premier ministre Justin Trudeau a 
déclaré : « Mon message aux Canadiens reste clair. Per-
sonne ne devrait prendre de vacances à l’étranger en ce 
moment. Si vous avez encore des projets de vacances, 
annulez-les. Et ne réservez pas de voyage pour les 
vacances de printemps. »4

Beaucoup prêteront attention au plaidoyer du Premier 
ministre, mais combien suivront plutôt l’exemple de cer-
tains dirigeants et voyageront malgré tout ? Moins les gens 
suivent les directives, plus le taux d’infection augmente. 
Et cela engendre des restrictions plus sévères. Mais plus 
celles-ci sont sévères, plus les gens les perçoivent comme 
un abus du pouvoir gouvernemental et les ignorent, mon-
trant du doigt les mauvais exemples de leurs dirigeants 
comme étant une raison suffisante. Le résultat de cette 
gouvernance hypocrite est un cercle vicieux qui détruit 
la confiance et l’optimisme, et qui ne fait qu’augmenter 
la polarisation qui ravage actuellement la société. 

Un meilleur exemple
« Faites ce que je dis, pas ce que je fais » est généralement 
un symptôme d’une classe dirigeante pensant qu’elle n’est 
pas soumise aux règles. Les dirigeants justifient souvent 
leurs frasques en expliquant que leur situation est diffé-
rente de celle des citoyens ordinaires. S’il y a bien un Être 
qui pourrait dire cela, ce serait le Créateur de l’Univers. 
Mais loin de vivre selon des règles différentes de celles 
qu’Il a données, Ses lois pour l’humanité décrivent en réa-
lité Son esprit et Son cœur. Les lecteurs de longue date du 
Monde de Demain comprennent que le but de la loi pré-
sentée dans les Écritures est d’édifier en nous le caractère 

même de notre Créateur. Il veut que nous devenions 
comme Lui et, pour y parvenir, Il dirige par l’exemple ! 

L’Être suprême, suffisamment puissant et sage pour 
concevoir et mettre en mouvement l’Univers tout entier, 
peut à la fois être compris au travers de ce qu’Il ne peut 
pas faire (et qu’Il ne fera pas) et de ce qu’Il fait. Voyons 
deux exemples montrant comment Dieu met en pra-
tique les mêmes lois qu’Il a créées pour l’humanité. 

L’apôtre Paul fut inspiré à écrire que Dieu ne peut pas 
mentir (Tite 1 :1-2). Cela ne signifie pas que Dieu ne serait 
pas assez intelligent pour mentir de façon convaincante. 
Cela veut dire que Sa loi est absolue : le mal est toujours 
mal. Le caractère qu’Il désire voir en chacun d’entre nous est 
le reflet de Son propre caractère. Il ne nous demande pas de 
vivre selon des règles que Lui-même ignorerait. Dieu a ins-
piré ce passage pour nous montrer qu’Il n’est pas hypocrite. 
Combien de parents enseignent-ils à leurs enfants qu’il ne 
faut pas mentir, mais leur disent en même temps que s’ils 
ne sont pas sages, le père Noël ne leur apportera rien ? 

Nous trouvons un autre exemple dans les premiers 
versets de Genèse 2, montrant qu’après six jours de 
création, Dieu se reposa pendant le septième jour. 
Était-Il trop fatigué pour continuer  ? Était-Il épuisé au 
point de devoir faire une sieste ? Bien sûr que non  ! Il 
n’avait absolument pas besoin de se reposer, mais Il a 
établi un exemple en observant ce qui serait plus tard 
codifié comme le quatrième commandement – le fait 
que nous devions nous reposer pendant le septième 
jour. C’est un bon exemple de gouvernance que nous 
devrions tous chercher à émuler. 

La raison pour laquelle Dieu travaille au développement 
de notre caractère est qu’Il prévoit d’utiliser à des postes 
d’autorité des individus possédant une bonne moralité. Il 
attend de la part de ceux qui gouvernent qu’ils dirigent 
par l’exemple. Si vous souhaitez en apprendre davantage 
sur les résultats d’une gouvernance juste, commandez un 
exemplaire gratuit de notre brochure Le merveilleux monde 
de demain ou lisez-la en ligne sur MondeDemain.org.

—Michael Heykoop

1 “Anger high when politicians break coronavirus rules”, 
Global News, 19 décembre 2020
2 “Un Canadien sur deux aurait enfreint les règles sanitaires 
durant les fêtes”, Radio Canada International, 5 janvier 2021
3 “More Than a Million Canadians Engaged in Overnight Holiday- 
Season Travel, Data Show”, The Globe and Mail, 21 janvier 2021
4 “Ottawa devrait annoncer de nouvelles restrictions aux 
frontières sous peu”, Radio Canada International, 22 janvier 2021



12  Le Monde de Demain  |  Mai-Juin 2021 MondeDemain.org

Pour les catholiques à travers le monde, le 
mois de mai est dédié depuis longtemps 
à la dévotion de Marie, la mère de Jésus-
Christ. Comme le pape Paul VI l’avait écrit 

dans son encyclique Mense Maio, mai « est le mois où, 
dans les sanctuaires comme dans les foyers, l’hom-
mage de la prière et de la vénération monte des cœurs 
chrétiens [vers la Vierge Marie] avec plus de ferveur et 
d’affection. C’est aussi le mois où du trône de la Mère 
de Dieu se répandent plus largement sur nous les dons 
de la miséricorde divine. »1

En tant que femme humaine ayant donné naissance 
à Jésus-Christ (le Logos ou la Parole – le Porte-parole 
– de Dieu) qui naquit en tant qu’humain à part entière, 
Marie a reçu une bénédiction très spéciale. Assuré-
ment, une grâce lui a été faite par Dieu (Luc 1 :28). Être 
le parent humain de Dieu dans la chair était un rôle
extraordinaire et Dieu estima que Marie était digne de 
ce rôle. Elle ne comprenait pas tous les aspects de la
mission de Jésus et Celui-ci dut le lui rappeler lors des 
noces de Cana : « Mon heure n’est pas encore venue »
(Jean 2  :4). Cependant, de nombreux aspects de la
vie privée de Jésus furent confiés à cette femme dès
Sa naissance (Luc 2  :19) et Il l’aima réciproquement
tout au long de Sa vie. Même lors de la crucifixion,
alors qu’Il portait les péchés de toute l’humanité,
Il démontra Son amour filial envers Marie en s’assu-
rant qu’elle soit prise en charge après qu’Il sera mort
(Jean 19 :25-27). 

Mais comment des traditions se sont-elles dévelop-
pées au point que cette fidèle disciple du Christ finisse 
par être considérée par certains comme Son égale – voire 
Sa co-rédemptrice, en la vénérant comme une « déesse » 
à part entière  ? Cela ne faisait assurément pas partie 
des enseignements de l’Église du premier siècle. De 
nombreux érudits reconnaissent que cette importance 
accordée à Marie était totalement absente dans l’Église 
originelle  : «  Vu que cette doctrine n’apparaît pas, du 
moins explicitement dans les formes originelles du 
Crédo des Apôtres, il n’y a pas lieu d’être surpris lorsque 
nous ne trouvons aucune trace claire du culte de la 
Sainte Vierge aux premiers siècles de l’ère chrétienne. »2 

D’où viennent donc ces idées  ? De nos jours, cer-
tains vénèrent Marie en tant que «  la reine du ciel  » 
ou «  Notre-Dame de tous les Peuples  » – des titres 
qui n’ont aucun sens d’un point de vue strictement 
biblique. Nous devons nous souvenir que Jésus est 
venu dans un monde dominé par la culture gréco- 
romaine, qui influença les premières distorsions des 
véritables enseignements de Jésus. À travers l’Empire 
romain, la population adorait un grand éventail de 
dieux et de déesses qui portaient des noms différents 
selon les régions, mais qui étaient considérés comme 
étant les « mêmes » êtres. Les statues de ces divinités 
étaient souvent abritées dans des sanctuaires et des 
temples magnifiques. Elles étaient adorées au moyen 
de cérémonies élaborées qui incluaient parfois des 
rituels secrets et de la prostitution sacrée dans le 
temple. Les fêtes en l’honneur de ces dieux étaient des 
jours fériés qui rythmaient le calendrier social. 

Marie : 
la mère  
des nations ?

par Douglas Winnail
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Le temple d’Artémis à Éphèse – une des Sept 
Merveilles du monde antique (Actes 19  :21-40) – en 
apporte un exemple révélateur. En 431 apr.  J.-C., le 
troisième concile œcuménique de l’Église catholique 
se réunit à Éphèse et déclara Marie la « Mère de Dieu », 
ainsi que l’objet de prières et de dévotions. Mais pourquoi 
Marie reçut-elle ce titre ? Et pourquoi la cité d’Éphèse 
fut-elle choisie pour annoncer ce nouveau dogme ? 

D’autres Marie avant Marie ?  
La déesse Artémis d’Éphèse (Diane chez les Romains) 
était «  révérée dans toute l’Asie et dans le monde 
entier  » (Actes 19  :27). «  Artémis était la déesse 
grecque de la chasse, de la nature sauvage et de la chas-
teté [ainsi que] de la fertilité », souvent représentée 
comme une vierge et considérée comme « la maîtresse 
des animaux ».3 Ses statues représentaient une femme 
aux multiples seins portant une couronne tourelée. 
Artémis reprenait de nombreuses caractéristiques de 
la grande déesse-mère qui était adorée sous différents 
noms dans le monde antique. 

L’Encyclopédie des Dieux précise qu’Artémis  «  est 
une divinité aux origines très anciennes qui a sur-
vécu et qui a atteint une grande popularité en Asie 
mineure et en Grèce à l’époque chrétienne lorsque 
[…] une grande partie de son ethos fut transféré à la 
Vierge Marie. Toutes les deux ont eu de grands sanc-
tuaires à Éphèse »4 (Jordan, page 26). En bâtissant une 
église pour Marie à Éphèse, près du grand temple de 
la déesse-mère Artémis (ou Diane) et en la déclarant 
« Mère de Dieu », l’Église catholique ne fit qu’emprun-
ter et adapter d’anciennes traditions qui permirent 
aux nouveaux convertis de poursuivre leurs pratiques 
païennes dans un contexte « chrétien » ! 

D’où viennent les titres « Mère de Dieu » et « reine du 
ciel » ? Plus de mille ans avant les Romains, les Hittites 
adoraient déjà une grande déesse-mère en Asie mineure. 
Sur le flanc d’une colline près de Sardes se trouve un 
immense rocher sculpté à l’effigie d’une déesse-mère 
que les anciens poètes Homère, Ovide et Sophocle ont 
décrit comme «  la Mère des Dieux, la plus ancienne 
déesse de toutes »5 (Garstang, page 176). Sur les statues 
et les reliefs sculptés, cette divinité hittite «  remplis-
sait tous les aspects d’une déesse des cieux, ou de la 
reine du ciel, un aspect familier d’Astarté » (Garstang, 
page 204). Astarté était la déesse phénicienne de la 
guerre, de l’étoile du soir, de la sexualité et de la fertilité. 

La prostitution sacrée faisait partie de son adoration. 
Elle était souvent dépeinte nue, « portant une couronne 
avec des cornes de vache encerclant un disque solaire », 
semblable à la déesse égyptienne Isis (Jordan, page 33). 
L’armée romaine répandit l’adoration de cette ancienne 
déesse hittite à travers l’Europe, de l’Allemagne à la 
Grande-Bretagne, car son culte « devint très populaire 
parmi les soldats » (Garstang, page 302). 

La madone à l’enfant ?  
Qu’en est-il de la Madone ou de la Vierge à l’enfant  ? 
En Égypte, Isis était adorée comme une des divinités 
les plus élevées. Elle était généralement représentée 
assise sur un trône, «  tenant l’enfant Horus […] Isis 
et Horus étaient considérés par les Égyptiens comme 
la mère et l’enfant parfaits.  »6 À partir de l’Égypte, 
l’adoration d’Isis s’est répandue à la Grèce et à Rome, 
où elle était appelée Stella Maris (l’étoile de la mer), 
la patronne des marins et la « reine du ciel »7 (Budge, 
page 218). De nombreux érudits notent que « le culte 
d’Isis a influencé la représentation de la Vierge Marie 
chrétienne, qui était aussi connue comme Stella Maris 
et dont les portraits avec le Christ présentent souvent 
une similarité frappante avec ceux d’Isis et Horus  » 
(Jordan, page 218). « Il est clair que les premiers chré-
tiens ont transféré certains des attributs [d’Isis] à la 
Vierge Marie […] Les images et les sculptures la repré-
sentant en train d’allaiter son enfant Horus sont la 
source d’inspiration des statues et des peintures chré-
tiennes de la madone à l’enfant » (Budge, page 220). 

«  De nombreuses hérésies de l’Église chrétienne 
naissante en Égypte furent causées par la survie des 
idées et des croyances en lien avec les anciens dieux 
locaux que les convertis au christianisme souhaitaient 
adapter à leur nouveau crédo » ; dans certaines régions 
d’Égypte, en 400 apr. J.-C., « la Vierge Marie et le Christ 
avaient remplacé Isis et Horus, et la “Déesse-mère”, 
ou “la Mère de Dieu” n’était plus Isis, mais Marie  » 
(Budge, pages 220-221). C’est ainsi que l’adoration 
d’une déesse-mère a commencé à faire partie d’un 
soi-disant christianisme sous le prétexte non-biblique 
d’une dévotion à l’égard de la mère du Christ. Les 
croyants, qui n’avaient de convertis que le nom, adop-
tèrent ce « christianisme » en apportant avec eux leur 
dévotion à une déesse-mère et les titres la désignant ! 

Ce phénomène n’avait rien de nouveau. Nous lisons 
dans la Bible que les anciens Israélites, y compris 
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Salomon, se détournèrent de Dieu afin d’adorer Baal 
et Astarté, aussi appelée Asherah ou Ashtoreth (Juges 
2  :11-13  ; 10  :6  ; 1  Rois 11  :1-11), dont les rituels impli-
quaient la prostitution sacrée (2 Rois 23 :6-7). La Bible 
mentionne aussi que des femmes tissaient des tentures 
pour une statue de cette déesse qui avait été placée dans 
le temple de Dieu (2 Rois 21 :1-7 ; 23 :6-7). Les historiens 
rapportent qu’Asherah «  était la grande déesse-mère de 
Canaan » (Jordan, page 30). Les érudits relient Ashtoreth 
à la déesse babylonienne Ishtar, à la phénicienne Astarté 
et à la grecque Aphrodite – des déesses de la fertilité dont 
l’adoration comprenait aussi la prostitution sacrée. 

Ishtar était la déesse la plus importante de l’Anti-
quité dans le Moyen-Orient, notamment à Babylone 
et à Ninive. Elle était la déesse de la guerre et de la 
sexualité. Elle était appelée la «  reine de l’univers 
[…] la protectrice des prostituées et la patronne des 
auberges  ».8 Son culte, dont la prostitution sacrée, 
était répandu et populaire. Ishtar était aussi adorée 
sous le nom d’Inanna en tant que déesse de l’amour 
et de la guerre, elle était appelée la « reine du ciel ».9 
Anat était une autre déesse cananéenne et phéni-
cienne de la fertilité, sœur de Baal et fille du dieu soleil. 
Elle était appelée « la Dame de la Montagne », « la mère 
des dieux  », «  la reine du ciel  » et «  la vierge Anat  » 
(Jordan, pages 18-19). La Bible et l’Histoire montrent 
clairement que les anciens Israélites comme l’Église 
catholique naissante empruntèrent l’adoration d’une 
déesse-mère, avec ses titres, à leurs voisins païens. 
Mais pourquoi est-ce important et en quoi cela nous 
concerne-t-il de nos jours ?

Quelle importance ?
Lorsque Dieu amena les anciens Israélites hors 
d’Égypte, Il leur ordonna : « Tu ne te feras point d’image 
taillée […] Tu ne te prosterneras point devant elles, et 
tu ne les serviras point […] Vous ne vous ferez point 
d’idoles » (Exode 20 :4-5 ; Lévitique 26 :1). Cependant, ils 
commencèrent rapidement à adorer un veau d’or et ils 
furent punis pour cette action (Exode 32). Les Israélites 
avaient aussi reçu de Dieu l’instruction claire de ne pas 
adopter les pratiques païennes qu’Il considère comme 
des abominations  : «  Tu n’agiras pas ainsi à l’égard de 
l’Éternel, ton Dieu » (Deutéronome 12 :29-32 ; 17 :2-7). 
Mais ces avertissements furent régulièrement ignorés 
par les Israélites qui se tournèrent vers l’adoration de 
Baal et Ashtoreth, la déesse-mère des Cananéens, leur 

« reine du ciel ». En raison de ces péchés, y compris la 
pratique d’embrasser leurs idoles (Osée 13  :2), l’an-
cienne nation d’Israël provoqua la colère de Dieu et elle 
fut emmenée en captivité en Assyrie ! 

La nation de Juda commit les mêmes erreurs. Ses 
habitants provoquèrent la colère de Dieu en offrant 
«  de l’encens à la reine du ciel  », en lui faisant des 
libations et en lui préparant « des gâteaux pour l’ho-
norer  » (Jérémie 44  :19). L’image qu’ils adoraient en 
tant que reine du ciel était la déesse babylonienne 
Ishtar. D’autres rituels consistaient à «  pleurer pour 
Thammuz », l’époux décédé d’Ishtar, et à « se proster-
ner à l’orient devant le soleil » (Ézéchiel 8 :10-18). Ces 
pratiques continuent de nos jours en célébrant des 
cérémonies de l’aube le dimanche des Pâques ou en 
préparant des «  brioches croisées  » pour le Vendredi 
saint dans le monde anglo-saxon. 

La Bible révèle que ce ne sont pas des sujets triviaux 
aux yeux de Dieu, mais des abominations qu’Il hait. La 
nation de Juda passa 70 années en captivité à Babylone 
comme punition pour son idolâtrie. Les premiers diri-
geants de l’Église catholique qui permirent aux gens de 
conserver leurs traditions païennes sous de nouveaux 
noms «  chrétiens  » ont suivi ce même raisonnement 
erroné consistant à ignorer les instructions bibliques. 
La Bible avertit que les nations qui suivent cet exemple, 
en adoptant et en adaptant des pratiques païennes, 
endureront un sort similaire (Jérémie 16 :10-13). 

La Dame de l’Europe… et du monde ?
De 1945 à 1959, une Hollandaise d’Amsterdam déclara 
avoir reçu plus de 50 visions de Marie. Bien que l’ar-
chevêque catholique d’Amsterdam ne se prononçât 
pas sur la légitimité de ces visions, la dévotion envers 
« Notre-Dame de tous les Peuples » (il s’agirait du nom 
que cette figure se serait donné) s’est répandue à tra-
vers les Pays-Bas, dans une partie de l’Europe et même 
au-delà. Il est intéressant de noter que la Congréga-
tion pour la doctrine de la foi a publié une notification 
plutôt sceptique exhortant les catholiques «  à expri-
mer leur dévotion à Marie, Reine de l’univers sous les 
formes reconnues et recommandées par l’Église ».10

Pourquoi y a-t-il un intérêt croissant autour de 
Marie, qu’elle soit appelée la reine de l’univers, la 
reine du ciel ou Notre-Dame de tous les Peuples ? Les 
Écritures révèlent que, juste avant le retour de Jésus-
Christ, une puissante « bête », composée de dix nations, 
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émergera en Europe à partir des cendres de l’ancien 
Empire romain (Daniel 2 et 7 ; Apocalypse 13 et 17-18). 
Cette confédération sera chevauchée par une « femme », 
une Église riche et puissante décrite comme une reine 
dont l’origine remonte à l’ancienne Babylone et comme 
la mère des prostituées (d’autres Églises égarées) qui a 
enivré le monde avec ses fausses doctrines (Apocalypse 
18 :7 ; 17 :1-6). Cette femme, appelée « fille de Babylone » 
et « souveraine des royaumes » (Ésaïe 47 :1, 5), préten-
dra être la véritable Église en déclarant : « C’est moi, et 
il n’y en a pas d’autre » (Ésaïe 47 :7-9, Darby ; Apocalypse 
18 :7-8). Elle conduira un mouvement à la fin des temps 
pour ramener ses «  enfants  » qui s’étaient séparés de 
leur « Église-mère ». 

 L’Europe est un terrain fertile pour ce dévelop-
pement. Les catholiques ont déjà consacré plusieurs 
régions européennes à Marie. En 1996, le pape 
Jean-Paul  II a qualifié le Sanctuaire de Notre-Dame 
de l’Europe  (établi en 1309 par le roi Ferdinand  IV 
d’Espagne) de « symbole puissant » pour l’unification 
de l’Europe et « un lieu où, sous le patronage de Marie, 
la famille humaine se rapprochera encore davantage 
dans une unité fraternelle et une coexistence pai-
sible  ».11 Pour ceux qui comprennent les Écritures et 
l’Histoire, il est significatif de noter que le sanctuaire 
se trouve à proximité d’une grotte où, sept siècles 
avant le Christ, les marins phéniciens avaient établi 
un sanctuaire pour Astarté, leur propre reine du ciel. 

L’Europe actuelle est également inondée de sym-
bolisme marial. Le Conseil de l’Europe célèbre ainsi la 
Journée de l’Europe le 5 mai, le même jour que celui 
dédié à Notre-Dame de l’Europe (l’UE célèbre pour sa 
part cette journée le 9 mai). Le drapeau de l’Union euro-
péenne, un anneau constitué de douze étoiles dorées 
sur un fond bleu, est issu des images de la madone 
arborant un halo de douze étoiles autour de la tête. 
À Strasbourg, en France, où se situe le siège officiel du 
Parlement européen, la cathédrale arbore un «  vitrail 
de l’Europe » représentant une madone à l’enfant, avec 
« une couronne de douze étoiles sur fond d’azur ».12

Une utilisation à venir de Marie ? 
Alors que l’Europe progresse pour remplir son rôle 
prophétisé dans les événements religieux et poli-
tiques de la fin des temps, quel rôle Marie va-t-elle 
jouer  ? Beaucoup de ceux qui rejettent les religions 
traditionnelles «  patriarcales  » sont prêts à adorer 

une «  figure maternelle  ». Marie est même présente 
dans l’islam ; elle est une personnalité vénérée dans le 
Coran. Un des sanctuaires mariaux les plus célèbres 
se trouve au Portugal, dans le village de Fatima qui 
porte le nom d’une des filles de Mahomet. L’évêque 
Fulton John Sheen mentionna que lorsque des statues 
de Notre-Dame de Fatima étaient exposées dans des 
pays musulmans, de grandes foules se rassemblaient 
pour l’adorer. À l’approche de la fin de cette ère, atten-
dez-vous à voir de puissants dirigeants politiques ten-
ter de promouvoir Marie pour atteindre leurs objec-
tifs. Et surveillez les adeptes de Marie qui chercheront 
à accroître leur influence dans l’arène politique. 

Lorsque Jésus fut interpellé avec ces paroles  : 
«  Voici, ta mère et tes frères sont dehors et te 
demandent », Il répondit : « Quiconque fait la volonté 
de Dieu, celui-là est mon frère, ma sœur, et ma mère » 
(Marc 3 :32-35). Faites-vous la volonté de Dieu ? Dans 
l’affirmative, souvenez-vous que le Christ vous aime et 
vous estime, comme Il aima Marie, Sa mère. 

L’exemple de Marie ne devrait pas être corrompu 
par des idées païennes contraires à la Bible et issues de 
l’adoration d’une déesse païenne. Au retour du Christ, 
lorsque Marie sera ressuscitée en même temps que 
les autres véritables chrétiens, elle sera consternée 
par les distorsions païennes que le christianisme de 
contrefaçon aura promues en son nom. Cependant, 
les disciples du Christ peuvent, et doivent, suivre 
l’exemple d’amour et de fidélité de la véritable Marie 
envers son Sauveur, Jésus-Christ. MD

1 Mense Maio, Paul VI, Blanche de Peuterey, 29 avril 1965
2 “Devotion to the Blessed Virgin Mary”, Catholic Encyclopedia
3 “Artémis”, Encyclopédie de l’Histoire mondiale, Ancient.eu, 
24 juillet 2019, traduction Babeth Étiève-Cartwright
4 Encyclopedia of Gods, Michael Jordan
5 The Hittite Empire, John Garstang
6 “Isis”, Encyclopædia Britannica, 15ème édition, volume 6
7 The Gods of the Egyptians, E.A. Budge, volume 2
8 “Isthar”, Britannica.com, consulté le 31 mars 2021
9 The Routledge Dictionary of Gods and Goddesses,  
Devils and Demons, Manfred Lurker
10 “Notification à propos des soi-disant apparitions 
d’Amsterdam”, Vatican.va, 25 mai 1974
11 Gibraltar Chronicle, 12 mai 1997 ; cité dans The Principality 
and Power of Europe, Adrian Hilton, 2ème édition, page 36
12 “Le vitrail de l’Europe de Max Ingrand”, Documentation 
DRAC Grand Est, Hypotheses.org, consulté le 31 mars 2021





Le fait qu’il y ait ou non une vie après la mort est probablement la question 
qui a le plus hanté l’esprit des êtres humains. De nos jours, beaucoup de 
grands intellectuels vous diront que la seule réponse rationnelle est « non ». 
Ont-ils raison ? Lorsque vous mourez, est-ce que tout est fini ? 

R écemment, les temps ont été difficiles. 
Nous sommes tous conscients des pro-
blèmes actuels, dont beaucoup impliquent 
ce que les humains les plus rationnels 

craignent par-dessus tout : l’agonie et la mort. 
 Le but de cet article n’est pas de vous effrayer ou 

de vous déprimer, mais de vous donner un espoir que 
nous pouvons utiliser dans les moments difficiles. 
Cet espoir concerne la vie après la mort. Beaucoup 
y croient, d’une manière ou d’une autre, mais peu de 
gens sont prêts à mettre leur vie en jeu. 

Il est surprenant de constater que certains évo-
lutionnistes et athées déclarent aussi croire en la vie 
après la mort. C’est étrange, car l’évolution est fonda-
mentalement une tentative d’expliquer la vie en met-
tant Dieu de côté. Et s’il n’y a pas de Dieu, quel système 
évolutionnaire pourrait bien ramener les morts à la 
vie ? Certains essaient de « couper la poire en deux » 
en prétendant que Dieu a utilisé l’évolution pour créer 
toutes les formes de vie, mais le véritable attrait de 
l’évolution est de nier le Créateur et d’ignorer toutes 
les contraintes morales qu’une puissance supérieure a 
instaurées. 

L’issue à laquelle personne n’échappera 
Ne tournons pas autour du pot. Bien que nous détes-
tions cette idée, nous allons tous mourir et ce n’est 
qu’en vieillissant que la plupart d’entre nous se rendent 
compte combien la vie est courte. Pendant notre jeu-
nesse, nous entendons nos parents et leurs amis s’ex-
clamer : « Qu’est-ce que les enfants grandissent vite ! » 
et ils se demandent : « Mais où sont passées toutes ces 
années  ?  » Il est possible que vous-même ayez déjà 
prononcé ces paroles. 

À un moment ou à un autre, nous sommes tous 
confrontés à la réalité de la mort, qu’il s’agisse de la 
perte d’un être cher ou que nous vivions nous-mêmes 
nos derniers instants. À la question de savoir ce qu’il 
se passe après la mort, il n’y a que deux réponses pos-
sibles  : les ténèbres éternelles sans aucune forme de 
conscience ou bien la vie outre-tombe. Il n’y a pas 
d’autre alternative possible. 

De nombreuses questions se posent pour ceux qui 
croient à la deuxième option. S’il y a une vie après la 
mort, quand celle-ci commence-t-elle ? Immédiatement 
après la mort ou à partir d’une résurrection qui aura lieu 
plus tard ? À quoi cela ressemblera-t-il et quelle forme 
aurons-nous  ? Certains pensent qu’ils auront des ailes 
et deviendront des anges, assis sur un nuage et jouant de 
la harpe. D’autres croient à la réincarnation ; ils pensent 
qu’ils revivront et deviendront un chien, un insecte ou 
une autre forme de vie, en fonction de l’existence qu’ils 
auront menée. Certains pensent qu’ils devront passer 
par un processus d’épuration de leurs péchés, au purga-
toire, avant d’entrer au paradis et de contempler la face de 
Dieu pour l’éternité, c’est-à-dire la « vision béatifique ».

Quelle est la vérité ? 
Est-il suffisant de croire, ou de ne pas croire, à quelque 
chose d’aussi important en se basant sur des émotions, 
sur votre éducation, sur les cours de votre professeur 
de biologie ou simplement sur vos douces illusions  ? 
Les émotions ne changent pas la réalité. Nous ne 
pouvons pas non plus nous fier à l’éducation que nous 
avons reçue, car certains sont élevés dans l’athéisme 
et d’autres en croyant à tel ou tel dieu  ; il est donc 
impossible que tous aient raison, certains se trompent 
forcément. Être professeur de biologie ne révèle rien 
au sujet de la vie outre-tombe et, comme leur nom l’in-
dique, les douces illusions ne sont que des illusions. 

DE L’ESPOIR POUR LES MORTS
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Le simple fait de souhaiter quelque chose ne permet 
pas que celle-ci s’accomplisse. 

De nos jours, il est à la mode de rejeter Dieu, mais 
puisque personne ne peut vraiment prouver qu’Il 
n’existe pas, n’est-ce pas un jeu dangereux que de Le 
rejeter sans même considérer les faits  ? Malheureu-
sement, trop peu de gens sont prêts à faire l’effort 
d’étudier le sujet et de répondre à la question la plus 
importante d’entre toutes. 

Lorsque l’heure de la mort approche, la plupart 
des gens veulent savoir si tout est fini. Peut-être y a-t-il 
quelque chose en plus  ? Lee Iacocca, un grand indus-
triel du 20ème siècle (notamment chez Ford et Chrysler), 
posa cette problématique dans son livre En direct : 

« Plus on avance dans l’âge, et plus on croit en 
l’au-delà, c’est un phénomène assez extraordi-
naire. Jusqu’à leur lit de mort, beaucoup de grands 
scientifiques pensent que leur âme et leur être 
sont inclus dans leur corps physique – les fameux 
quatre-vingt-dix-huit pour cent de chimie (avant 
l’inflation) – lequel corps est appelé à disparaître, 
point à la ligne. Mais quand leur heure sonne, ils 
veulent soudain croire en une puissance supé-
rieure, car ils ne savent pas ce qui les attend et 
qu’ils sont effrayés – mortellement effrayés, pour 
ainsi dire. C’est un peu tard, malheureusement. »1

Iacocca raconta ensuite une anecdote humoristique 
au sujet de W.C. Fields. Ce dernier fut agnostique tout 
au long de sa vie, ne croyant pas totalement en Dieu, 
mais ne Le rejetant pas totalement, comme beaucoup 
de gens de nos jours. Alors qu’il était sur son lit de mort, 
il aurait été vu en train de lire la Bible et quelqu’un lui 
aurait demandé  : «  Pourquoi lisez-vous cela  ?  » Et il 
aurait répondu : « Je cherche une échappatoire. » 

Si l’histoire est vraie, W.C. Fields n’est certainement 
pas le seul à avoir cherché une échappatoire de dernière 
minute, «  au cas où  ». Certains s’y attellent plus tôt, 
tandis que d’autres attendent de se retrouver au pied du 
mur. Mais si Dieu existe, pensez-vous vraiment qu’une 
telle approche Lui ferait plaisir ? Iacocca avait peut-être 
raison d’écrire que « c’est un peu tard » pour y penser. 

Les autres possibilités
À un moment ou à un autre, la plupart d’entre nous 
se demandent si Dieu existe et s’il y a une vie après la 

mort. Peut-être ne l’admettons-nous pas devant nos 
amis, mais ces pensées traversent notre esprit. Est-il 
possible de connaître les réponses ? Dans l’affirmative, 
où les trouver  ? Devrions-nous aller dans une librai-
rie et acheter des livres parlant de tunnels avec une 
lumière blanche au bout  ? Quelles sont les idées des 
autres religions  ? Que dit la science  ? La science peut 
assurément venir à notre secours !

Est-ce vraiment le cas  ? La vie après la mort 
implique deux conclusions importantes. Première-
ment, il faut qu’il existe une force toute puissante, une 
intelligence ou un être supérieur qui puisse permettre 
à une existence physique de se transcender dans une 
autre forme d’existence. Deuxièmement, une telle 
transformation suprême implique l’existence d’un but 
qui, de par sa nature même, se situe au-delà des décou-
vertes scientifiques. 

La science n’a aucune réponse à fournir et, de son 
propre aveu, elle ne porte que sur des choses maté-
rielles ou physiques. L’Académie américaine des 
sciences a clairement avoué que le fait de «  savoir si 
l’univers et la vie humaine ont un sens est un pro-
blème qui ne se pose pas pour le scientifique »2 (Miller, 
page 214). Mais les scientifiques franchissent souvent 
cette limite et ils disent ou publient des affirma-
tions concernant le but ou l’absence de but. William 
Provine, biologiste à l’université Cornell et historien 
de la science, a déclaré : « Nous devons en conclure que 
lorsque nous mourons, nous mourons, et que c’en est 
terminé pour nous  » (Miller, page 217). Le véhément 
Richard Dawkins a écrit dans Le fleuve de la vie : 

« Dans un Univers où les acteurs sont des forces 
physiques aveugles et la réplication génétique, 
certains vont souffrir, d’autres auront de la chance, 
et il n’y aura ni rime ni raison à cela, ni aucune jus-
tice. L’Univers que nous observons a exactement 
les propriétés auxquelles on peut s’attendre s’il n’y 
a, à l’origine, ni plan, ni finalité, ni mal, ni bien, rien 
que de l’indifférence aveugle et sans pitié. »3

Le paléontologue Stephen Jay Gould a également 
écrit : « La vie est dure, et si vous pouvez vous illusion-
ner en pensant qu’il y a un sens obscur mais bénéfique à 
tout cela, c’est une immense source de réconfort. Mais 
je pense que c’est juste une histoire qu’on se raconte » 
(Miller, page 215).
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Gould a-t-il raison  ? La religion n’est-elle qu’un 
leurre réconfortant ? S’agit-il d’un immense mensonge 
qui nous aide à surmonter notre quotidien ? Ou repré-
sente-t-elle quelque chose de tangible ? Apporte-t-elle 
de véritables réponses aux questions importantes, 
comme celles de la vie et de la mort  ? Malheureuse-
ment, une grande partie des religions sont une fraude. 
Vu tous les systèmes de croyances qui existent dans le 
monde, comment pourraient-ils tous être corrects ? 

La Bible se démarque vraiment des autres livres 
« saints » et elle a beaucoup à dire sur la vie et la mort. 
Elle proclame que nous pouvons vivre éternellement, 
en n’éprouvant ni les souffrances de la douleur ni 
celles du chagrin. Je pense que nous aimerions tous 
cela, mais est-ce bien réel ? 

La Bible propose la seule et unique voie qui mène 
à la vie éternelle, mais elle révèle que c’est un don, pas 
quelque chose que les individus possèdent automati-
quement. Vous a-t-on déjà dit que vous possédiez une 
âme immortelle, qui vivra au paradis ou en enfer, voire 
au purgatoire, après votre mort  ? Il est choquant de 
constater que de nombreuses croyances populaires, y 
compris celles que vous pouvez entendre le dimanche 
matin, ne se trouvent nulle part dans la Bible. Lisez 
Romains 6 :23 : « Car le salaire du péché, c’est la mort ; 
mais le don gratuit de Dieu, c’est la vie éternelle en 
Jésus-Christ notre Seigneur. » Pourquoi aussi peu de 
gens croient à ces paroles – au fait que le péché conduit 
à la mort et non à la vie éternelle ou à une forme de 
torture infernale ? La vie éternelle n’est pas un droit ni 
une qualité inhérente, c’est un don de Dieu. 

Voyez aussi Jean 3 :16. Pourquoi ce verset si popu-
laire est-il aussi mal compris  ? Lisez-le et croyez-y  ! 
«  Car Dieu a tant aimé le monde qu’il a donné son 
Fils unique, afin que quiconque croit en lui ne périsse 
point, mais qu’il ait la vie éternelle. » Encore une fois, 
la mort est mise en opposition à la vie éternelle. Pour 
en apprendre davantage sur ce verset important, com-
mandez un exemplaire gratuit de notre brochure Jean 
3  :16  – les vérités cachées du verset d’or ou lisez-la en 
ligne sur MondeDemain.org.

Un homme violent et arrogant
Dans la Bible, un des personnages majeurs du 
Nouveau Testament est un homme prénommé 
Saul. Il persécuta l’Église originelle jusqu’à ce qu’un 
événement spectaculaire se produise. Il était en 

route pour Damas afin d’arrêter et d’emprisonner 
des chrétiens lorsqu’il frôla la mort, façon de parler. 
Il fut entouré d’une lumière éblouissante et une voix 
attira son attention. C’est seulement à ce moment-là 
qu’il commença à réfléchir aux nombreuses prophé-
ties anciennes parlant de Celui qu’il était en train de 
combattre. Saul, qui persécutait les chrétiens avec 
virulence, fut transformé en un nouvel homme que 
nous connaissons désormais comme l’apôtre Paul. Il 
fut convaincu que Celui qu’il haïssait était en réalité le 
Messie prophétisé qui avait été ressuscité des morts. 

Le persécuteur devint alors le persécuté. Paul 
endura beaucoup de souffrances pendant les décen-
nies suivantes à cause de son témoignage zélé au sujet 
du Christ. En se défendant contre ceux qui mettaient 
en doute la sincérité dans ses nouvelles convictions, 
Paul leur a écrit :  

« Cinq fois j’ai reçu des Juifs quarante coups 
moins un, trois fois j’ai été battu de verges, une 
fois j’ai été lapidé, trois fois j’ai fait naufrage, 
j’ai passé un jour et une nuit dans l’abîme. Fré-
quemment en voyage, j’ai été en péril sur les 
fleuves, en péril de la part des brigands, en péril 
de la part de ceux de ma nation, en péril de la 
part des païens, en péril dans les villes, en péril 
dans les déserts, en péril sur la mer, en péril 
parmi les faux frères. J’ai été dans le travail et 
dans la peine, exposé à de nombreuses veilles, 
à la faim et à la soif, à des jeûnes multipliés, au 
froid et à la nudité » (2 Corinthiens 11 :24-27). 

Paul était réaliste. Il reconnaissait que tout ce qu’il 
avait enduré était la conséquence de son enseignement 
annonçant que Jésus était le vrai Messie qui avait été 
injustement mis à mort pour nous et qui était revenu 
à la vie trois jours et trois nuits plus tard, comme Il 
l’avait prédit. Les yeux de Paul furent ouverts au fait 
que tout cela avait été annoncé dans les prophéties 
qu’il avait étudiées pendant sa vie. Il réalisa aussi que 
toute la douleur causée par le fait de prêcher le Christ 
n’aurait servi à rien s’il n’y avait pas une résurrection 
à la vie éternelle  : «  Si c’est dans des vues humaines 
que j’ai combattu contre les bêtes à Éphèse, quel avan-
tage m’en revient-il ? Si les morts ne ressuscitent pas, 
mangeons et buvons, car demain nous mourrons  » 
(1 Corinthiens 15 :32). 
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Que se passe-t-il après la mort ? Vous pouvez avoir une confiance absolue dans la 
réalité de la vie après la mort ! Demandez un exemplaire gratuit de notre brochure auprès 
du bureau régional le plus proche ou commandez en ligne sur MondeDemain.org

Un parmi tant d’autres
Paul ne fut pas le seul à changer d’avis concernant 
Jésus-Christ. Nous lisons que les propres frères de 
Jésus ne croyaient pas en Lui (Jean 7  :5) jusqu’à ce 
qu’ils L’aient vu de nouveau en vie après la brutale 
crucifixion romaine. La résurrection attira vraiment 
leur attention  ! Au moins deux de Ses frères allèrent 
proclamer au monde que Jésus était mort et qu’Il était 
ressuscité. 

Ses propres disciples s’enfuirent lorsqu’Il fut 
arrêté, mais ils devinrent ensuite des martyrs car 
ils proclamaient que Jésus était vivant. L’Histoire 
séculière et la Bible montrent qu’à l’exception de 
l’apôtre Jean, tous sont morts en martyr. Songez-y : les 
hommes sont prêts à mourir pour une cause, même 
erronée, en laquelle ils croient, mais mourraient-ils 
pour ce qu’ils savent être un mensonge  ? Non. Ces 
hommes avaient vu la crucifixion. Ils savaient que le 
corps mort de Jésus fut trois jours et trois nuits dans 
le sépulcre, puis ils Le virent en vie, même si dans un 
premier temps ils eurent un peu de mal à croire ce 
qu’ils voyaient (Luc 24 :36-41). Thomas déclara coura-
geusement  : « Si je ne vois dans ses mains la marque 
des clous, et si je ne mets mon doigt dans la marque des 
clous, et si je ne mets ma main dans son côté, je ne croi-
rai point » (Jean 20 :25). La résurrection devint réelle 
pour eux alors qu’ils parlèrent avec Jésus et qu’ils 
mangèrent même avec Lui. Ils ne se contentaient pas 
de « croire », ils savaient que Jésus avait été ressuscité 
des morts. Et ils proclamèrent cette vérité avec force ! 

Paul, les frères de Jésus et les apôtres originels ne 
furent pas les seuls à voir le Christ ressuscité. Voyez 
ce qu’écrivit Paul à ce sujet  : «  Je vous ai enseigné 
avant tout, comme je l’avais aussi reçu, que Christ 
est mort pour nos péchés, selon les Écritures ; il a été 
enseveli, et il est ressuscité le troisième jour, selon 
les Écritures  ; et il est apparu à Céphas [Pierre], puis 
aux douze. Ensuite, il est apparu à plus de cinq cents 
frères à la fois, dont la plupart sont encore vivants, et 
dont quelques-uns sont morts. Ensuite, il est apparu à 
Jacques, puis à tous les apôtres. Après eux tous, il m’est 
aussi apparu à moi » (1 Corinthiens 15 :3-8). 

Cette lettre fut écrite alors que «  la plupart  » des 
«  cinq cents frères  » étaient encore vivants pour 

corroborer ou infirmer cette déclaration. Pensez-y  ! 
Quelle aurait été la crédibilité et la valeur de ces écrits 
si les gens de son époque n’avaient pas été convaincus ? 

Certains objecteront en disant que c’est la Bible elle-
même qui l’affirme et qu’elle valide donc son propre 
raisonnement. Mais prenez en compte le fait que nous 
avons bien davantage de preuves de la validité de la 
Bible que de tout autre livre ancien. L’archéologie ne 
cesse de donner tort aux sceptiques et de prouver que 
la Bible est un récit historique fiable. Il est écrit que 
Paul témoigna devant des magistrats, des gouverneurs 
et des rois. Il témoigna devant le roi Agrippa  II et sa 
sœur Bérénice. Auparavant, il témoigna aussi devant 
Drusilla, une autre de ses sœurs. D’autres sources 
que la Bible apportent de nombreuses informations 
sur ces individus, y compris le fait que Drusilla et son 
fils périrent en 79 apr.  J.-C. dans l’éruption du mont 
Vésuve qui détruisit Pompéi. 

Si le livre des Actes n’avait pas été crédible à l’époque 
où Luc le rédigea, il aurait rapidement été discrédité et 
cela s’applique également aux autres livres de la Bible. 
Lors de son interrogatoire devant Agrippa, un homme 
qui avait bien peu de morale, Paul affirma  : «  Le roi 
est instruit de ces choses, et je lui en parle librement ; 
car je suis persuadé qu’il n’en ignore aucune, puisque 
ce n’est pas en cachette  qu’elles se sont passées  » 
(Actes 26 :26). Et Agrippa ne le contredit pas !

Pouvons-nous vraiment vivre après la mort  ? Le 
livre le plus important jamais écrit déclare que c’est le 
cas. Et il nous dirige vers Celui qui sortit de Son propre 
sépulcre pour nous montrer que c’est possible. 

Si nous pouvons vivre après la mort, que devons-
nous faire pour y parvenir  ? Pour en apprendre 
davantage à ce sujet et savoir ce que Dieu attend de 
la part de ceux qui veulent recevoir le plus grand 
don d’entre tous, demandez un exemplaire gratuit 
de nos brochures Que se passe-t-il après la mort ? et 
Qu’est-ce qu’un vrai chrétien ? MD

1 En direct, Lee Iacocca, Ergo Press, pages 90-91, 
traduction Valérie Dayre et Roxane Azimi
2 À la recherche du Dieu de Darwin, Kenneth Miller, 
Presses de la Renaissance, traduction Jean-Christophe Napias
3 Le fleuve de la vie, Richard Dawkins, éditions Hachette, 
page 150, traduction Lê Thiên-Nga



Question : Lorsque j’ai commencé à découvrir qui était 
le vrai Dieu de la Bible dans les émissions, les revues 
et les brochures du Monde de Demain, je pensais que 
ma famille, mes amis et mes collègues seraient aussi 
enthousiastes que moi concernant la vérité, mais je 
fus très surpris de voir à quel point ils réagirent néga-
tivement. Ai-je fait une erreur en essayant de partager 
ce que j’apprends ?

Réponse  : Vous avez probablement commis une 
erreur très courante lorsque les gens comprennent 
pour la première fois la formidable vérité du plan 
divin de salut pour l’humanité. Lorsque vous savez à 
quel point cette connaissance change votre vie, il est 
naturel et juste de vouloir que les autres puissent par-
tager votre joie. De plus, les chrétiens ne doivent pas 
cacher leur foi «  sous le boisseau  » (Matthieu 5  :15). 
Mais c’est principalement par leur exemple, en sui-
vant le Christ dans leur conduite, que les chrétiens 
doivent partager leur foi (1 Pierre 2 :21). Certes, nous 
devons toujours être prêts à apporter une réponse à 
ceux qui demandent pourquoi nous avons cette espé-
rance (1  Pierre 3  :15), mais si ces personnes ne nous 
demandent rien concernant la vérité divine, elles 
peuvent voir comment nous nous comportons. Géné-
ralement, lorsque les gens voient votre exemple chré-
tien personnel, lorsqu’ils voient les effets du véritable 
christianisme dans votre vie, ils seront plus prompts 
à vous questionner sur vos croyances. 

Peu importe votre enthousiasme, à juste titre, 
concernant ce que Dieu vous enseigne, vos paroles ne 
peuvent pas attirer quelqu’un vers l’Église de Dieu. 
Les Écritures montrent clairement que cet appel ne 
provient pas de l’enthousiasme d’un proche ou d’un 
ami, mais du Père qui permet à un individu de com-
prendre la révélation divine. Souvenez-vous que 
Jésus-Christ a déclaré : « Nul ne peut venir à moi, si 
le Père qui m’a envoyé ne l’attire ; et je le ressuscite-
rai au dernier jour. Il est écrit dans les prophètes  : 
Ils seront tous enseignés de Dieu. Ainsi quiconque a 
entendu le Père et a reçu son enseignement vient à 
moi » (Jean 6 :44-45). 

Dieu le Père décide seul qui Il appellera et nous 
savons, en lisant Sa parole, qu’Il n’appelle qu’un petit 

groupe de «  prémices  » à notre époque – ceux qui 
prendront part à la première résurrection au retour 
du Christ (Apocalypse 20 :4-6). Notez encore : « C’est 
aussi à leur sujet qu’Hénoch, le septième depuis 
Adam, a dit [en tant que] prophète  : “Le Seigneur 
est venu avec ses saints par dizaines de milliers”  » 
(Jude 1 :14, NBS). De nos jours, plus de deux milliards 
d’êtres humains affirment être chrétiens, mais le 
nombre de véritables chrétiens que Dieu appelle est 
bien inférieur. 

Cela étant, nous savons que Dieu finira par donner 
à toutes les personnes qui auront vécu une véritable 
occasion de comprendre la Bible et de recevoir la vie 
éternelle. Dieu promet qu’un jour, « la terre sera rem-
plie de la connaissance de l’Éternel, comme le fond 
de la mer par les eaux qui le couvrent » (Ésaïe 11  :9) 
et que «  celui-ci n’enseignera plus son prochain, ni 
celui-là son frère, en disant  : Connaissez l’Éternel  ! 
Car tous me connaîtront, depuis le plus petit jusqu’au 
plus grand, dit l’Éternel ; car je pardonnerai leur ini-
quité, et je ne me souviendrai plus de leur péché  » 
(Jérémie 31 :34). 

Pour la majorité de ceux qui entendent le véri-
table Évangile proclamé de nos jours, il s’agit simple-
ment d’un message «  d’avertissement  » concernant 
les choses à venir (Matthieu 24  :14). Parmi ceux qui 
entendent la vérité, Dieu n’appelle qu’un « petit trou-
peau  » à cette époque (Luc 12  :32). La vaste majorité 
des êtres humains est aveuglée (2 Corinthiens 4 :3-4) 
et cela fait partie du plan de Dieu, car Il sait que ces 
personnes ne sont pas encore prêtes à être appe-
lées. Généralement, le fait d’essayer de faire briller la 
lumière de la vérité dans l’esprit de ceux qui sont aveu-
glés n’apportera que de la persécution contre celui 
qui tient la lampe. « Ne vous étonnez pas, frères, si le 
monde vous hait » (1 Jean 3 :13). 

En sachant tout cela, laissez vos œuvres chrétiennes 
de vrai disciple parler à votre place. Si quelqu’un vous 
pose des questions au sujet de votre foi, partagez ce qui 
vous a aidé à comprendre la vérité et à croître, mais ne 
pensez pas que vous pourriez imposer la vérité de Dieu 
à qui que ce soit. Priez pour que Dieu travaille avec 
ceux que vous aimez, mais soyez assuré que Lui et Lui 
seul connaît le moment idéal pour les appeler.

QUESTION ET RÉPONSE
Devrions-nous essayer de convertir les non-croyants ?
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Une autre épidémie

Du côté de la
francophonie

Début 2020, une épidémie semble avoir 
commencé à toucher la France. Une épi-
démie présente depuis des décennies, 
dont nous entendions parler de temps à 

autre, mais qui retombait vite dans l’oubli après cha-
cune de ses manifestations. Cette fois-ci, l’épidémie 
semble apparaître au grand jour et elle n’est toujours 
pas retombée dans l’oubli en 2021. 

Un des déclencheurs de cette épidémie fut la publi-
cation en décembre 2019 du livre Le Consentement par 
Vanessa Springora, désormais directrice des éditions 
Julliard. Elle y racontait sa relation avec l’écrivain 
Gabriel Matzneff en 1986-1987. Problème  : il avait 
50 ans et elle en avait 14. Avec le recul, elle se rendit 
compte qu’elle n’avait pas la maturité de prendre une 
telle décision à son âge et qu’elle avait été subjuguée 
par cet homme. Pis encore, les adultes au sein de sa 
propre famille et de son entourage ont fermé les yeux 
sur cette relation. 

Pédophilie, le mot est lâché. Loin de nier son atti-
rance pour les mineurs, l’écrivain Gabriel Matzneff a 
publié de nombreux ouvrages faisant l’apologie de la 
pédophilie. Dès les années 1960, il « n’a jamais caché 
son goût pour les très jeunes filles et garçons. D’ail-
leurs, cette attirance constitue le thème central de ses 
livres, dont l’un est intitulé Les moins de seize ans. Il y 
défend son attrait pour les jeunes personnes âgées de 
10 à 16 ans. »1 

Il aura fallu attendre janvier 2020 pour que ses 
livres cessent finalement d’être publiés. L’écrivain 
est désormais visé par une enquête pour viols sur 
mineurs et il sera jugé en septembre 2021 pour 

apologie de crime devant une chambre du tribunal 
correctionnel de Paris.2 

Dans le sillage du mouvement #MeToo (#MoiAussi) 
ou #BalanceTonPorc, la boîte de Pandore était ouverte 
pour l’épidémie de pédophilie et d’agressions sexuelles 
évoquée au début de cet article. Depuis plus d’un an, 
chaque semaine apporte son lot de révélations et de 
dénonciations. Le mouvement a pris une telle ampleur 
qu’un simple tweet suffit désormais à faire tomber une 
personnalité publique – journaliste, responsable poli-
tique, directeur d’école, cinéaste, acteur…

Un aspect frappant de l’affaire Matzneff est que, 
pendant toutes ces années, il était régulièrement invité 
dans les médias et sur les plateaux télévisés, en dépit 
de ses nombreux écrits sans équivoque. Il était même 
célébré. Il reçut des prix littéraires. Il était «  l’ami 
des grands  ». Rares sont les personnes qui eurent le 
courage de s’opposer à lui. Parmi elles, la journaliste 
et écrivaine canadienne Denise Bombardier. Invitée 
dans l’émission littéraire Apostrophe en 1990, elle fut 
choquée par les propos pédophiles de Matzneff et elle 
intervint avec véhémence pour les condamner. 

« À l’époque, Denise Bombardier, qui ne pen-
sait qu’au sort des enfants, a été violemment criti-
quée pour s’être opposée publiquement à Gabriel 
Matzneff […] Denise Bombardier explique que 
la pédophilie était acceptée, sous prétexte que 
la littérature passait avant tout et qu’on pouvait 
faire n’importe quoi [en son] nom […] Dans les 
années 1970 et 1980, le milieu intellectuel fran-
çais valorisait le fait de ne rien interdire. Les rela-
tions sexuelles entre des personnes adultes et 
mineures étaient perçues comme acceptables. »3

par VG Lardé
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Après la révélation au grand jour de l’affaire 
Matzneff, le journaliste Antoine Perraud fait partie 
des très rares personnalités publiques à avoir fait son 
mea culpa  : «  Avant de le blâmer dans Mediapart en 
2017, je me suis abusé sur l’abuseur Gabriel Matzneff. 
Occultant le pire, j’ai défendu sa liberté en croyant 
défendre la liberté : j’ai couvert un prédateur se faisant 
passer pour proie. »4 

Une tendance généralisée ? 
Toutefois, une question se pose  : s’agit-il d’une ten-
dance limitée au milieu littéraire et aux «  élites  »  ; 
ou s’agit-il d’une tendance largement répandue 
dans toutes les couches de la société ? Que disent les 
chiffres ? Voici les résultats éloquents révélés par l’en-
quête Virage sur les viols et agressions sexuelles en 
France : 

« Une femme sur sept (14,5%) et un homme 
sur vingt-cinq (3,9%) déclarent avoir vécu au 
moins une forme d’agression sexuelle […] Ces 
taux se situent à un niveau intermédiaire de ceux 
estimés par l’enquête Enveff en  2000  (où  11% 
des femmes de  20 à  59  ans déclaraient des 
violences sexuelles au cours de la vie) et CSF 
en 2006 (20,6% des femmes et 6,8% des hommes 
de  18  à  69  ans) Les différences de formulation 
des questions et des tranches d’âges des popula-
tions interrogées peuvent expliquer ces écarts. 

«  Les violences sexuelles que subissent les 
femmes sont non seulement beaucoup plus 
fréquentes, mais elles se produisent dans tous 
les espaces de vie et tout au long de la vie. Parmi 
celles qui ont subi des viols et tentatives de viol, 
40% les ont vécus dans l’enfance (avant 15 ans), 
16% pendant l’adolescence et 44% après 18 ans. 

«  Les violences subies dans le cadre fami-
lial ou conjugal sont fréquemment répétées 
et peuvent se poursuivre pendant de longues 
périodes. En revanche, pour les hommes, les 
trois quarts des viols et tentatives de viol subis 
l’ont été avant 18 ans.

« Globalement, c’est au sein de l’espace privé, 
c’est-à-dire dans les relations avec la famille, les 
proches, les conjoints et ex-conjoints, y compris 
les petits amis, que se produisent l’essentiel des 
viols et des tentatives de viols. »5

Nous voyons ainsi que l’épidémie d’agressions 
sexuelles touche l’ensemble de notre société. Ces 
chiffres révèlent aussi une forte prévalence des viols 
et tentatives de viols contre des mineurs – 56% chez 
les femmes/filles et 76% chez les hommes/garçons. 
Ce sondage a été effectué en France, mais des études 
menées au Canada, en Belgique, en Suisse et ailleurs 
dans le monde révèlent des tendances similaires dans 
tous les contextes ethniques, culturels ou religieux 
(parfois pires – 99,3% des femmes ont été victimes de 
harcèlement sexuel en Égypte6).

Bien que les violences sexuelles soient condamnées 
publiquement par notre société, force est de constater 
que cet interdit est fréquemment transgressé. 

La double peine
Les victimes d’agressions sexuelles sont souvent les 
grandes oubliées de cette épidémie. L’immense majo-
rité des victimes sont traumatisées à vie. Qu’il s’agisse 
d’un viol, d’une tentative de viol, d’une agression, d’un 
inceste ou d’attouchements – et que ceux-ci aient été 
subis pendant l’enfance ou à l’âge adulte – les victimes 
subissent une « double peine » : au sentiment de honte 
s’ajoutent la crainte de rencontrer son agresseur, ainsi 
que des troubles psychologiques et sociaux (dont le 
stress post-traumatique).7 De plus l’agresseur pour-
suivra souvent sa vie «  comme si de rien n’était  », 
tandis que la victime continue de souffrir des consé-
quences de l’agression.  

Lorsque les agresseurs sont confrontés à leurs 
actes, beaucoup jouent la carte de la victime, car 
eux-mêmes ont souvent été abusés, ont fait l’objet de 
mauvais traitements ou ont subi des traumatismes 
pendant l’enfance ou à l’âge adulte (tels que d’avoir 
vécu dans un pays en guerre, subi une déportation 
ou été victimes de harcèlement). Cette souffrance est 

UNE AUTRE ÉPIDÉMIE SUITE À LA PAGE 31
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J e lisais récemment un livre intitulé 12  règles 
pour une vie  : un antidote au chaos, écrit par 
Jordan Peterson, psychologue clinicien à 
l’université de Toronto. Il y écrit au sujet des 

parents : « Souhaitent-ils que leurs enfants soient forts, 
ou qu’ils n’aient rien à craindre ? » Il sous-entend que 
le fait d’éduquer des enfants qui se sentent forts ou en 
sécurité sont deux notions incompatibles. C’est effecti-
vement un équilibre difficile à atteindre. De nos jours, 
beaucoup cherchent la « sécurité » perçue et le confort 
de leurs enfants au détriment du fait de devenir forts. 

Devenir fort grâce aux échecs
Dans les années 1990, mes frères et moi avions l’autori-
sation de nos parents d’aller explorer la forêt toute proche 
ou de nous rendre en vélo, quelques rues plus loin, chez 
nos camarades de classe de l’école élémentaire. Comble 
de l’horreur, nous n’avions pas de téléphone portable  ! 
Nous revenions souvent de nos aventures avec des 
éraflures et des hématomes, mais mes parents ont tou-
jours considéré que ces occupations étaient préférables 
et moins chères qu’une console de jeu Nintendo. 

Ils nous inscrivirent aussi à des activités sportives, 
qui nous ont appris que ce monde est injuste et qu’il ne 
se préoccupe pas de nos sensibilités. Vous ne gagnez 
pas à chaque fois. D’autres équipes et d’autres individus 
sont meilleurs que vous. Cette leçon s’appliquait aussi à 
l’école et aux cours de musique : nos parents attendaient 
de notre part que nous travaillions dur pour fournir le 
meilleur de nous-mêmes, mais cela ne signifiait pas que 
mes frères et moi excellions dans tous les domaines. 

De nos jours, la tendance est que tout le monde ait 
une récompense. Toutes les sensibilités des enfants 
« doivent » être prises avec des pincettes. Ce faisant, une 

leçon importante n’est pas enseignée : le plus souvent dans 
la vie, même nos plus grands efforts sont insuffisants. Au 
lieu d’essayer de protéger leurs enfants de tout, les parents 
devraient les préparer à la réalité de la vie et les aider à 
croître physiquement, émotionnellement, mentalement 
et spirituellement. Nos enfants apprendront davantage 
en perdant un match, en ayant une mauvaise note ou en 
s’égratignant dans les bois qu’en ne faisant pas l’expérience 
des conséquences naturelles et des obstacles à franchir. 

En grandissant, ils auront besoin de cette sorte de 
force et de combativité, car leur candidature sera reje-
tée par certaines écoles, ils échoueront à des entretiens 
d’embauche et, lorsqu’ils voudront se marier, l’attrait 
qu’ils pourraient ressentir envers un conjoint potentiel ne 
sera pas toujours réciproque. La vie est remplie d’échecs, 
mais nous devons apprendre à les surmonter et à rées-
sayer. Si nous empêchons nos enfants d’échouer dans 
les petits défis qu’ils rencontrent, ils ne seront pas assez 
forts pour affronter les grands défis de la vie adulte. 

La sécurité face aux traumatismes inutiles
Cela ne signifie pas que nous devrions obliger nos 
enfants à affronter toutes les circonstances difficiles. 
Les parents doivent faire la différence entre les défis qui 
peuvent être bénéfiques au bien-être de leurs enfants et 
les véritables menaces qui peuvent leur causer du tort.

De nos jours, beaucoup se focalisent malheureu-
sement sur le fait de ne pas heurter la sensibilité des 
enfants et de stimuler leur estime de soi, tout en ignorant 
certaines des plus grandes causes de traumatisme et de 
peine pendant l’enfance – notamment la hausse alar-
mante du taux de divorce et d’autres actions qui génèrent 
des conséquences que Dieu n’a jamais prévues pour les 
enfants. Ces situations néfastes et l’attaque généralisée 

Être fort ou en sécurité ?

FAMILLES
Pour les

AUJOURD’HUI
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contre la structure familiale biblique sont très peu 
reconnues parmi les sources de souffrance infantile, 
particulièrement dans les pays occidentaux. Pour cer-
tains, qu’un enfant perde un match de football semble 
être un plus grand problème que de perdre un parent ! 

Pour ceux qui respectent la Bible en tant que parole 
inspirée de Dieu, les effets traumatisants du divorce ne 
sont pas surprenants. Le Tout-Puissant déclara sans 
ambages qu’Il hait le divorce ; Il le compare même à un 
acte de violence (Malachie 2  :16). La Bible permet le 
divorce dans certains cas d’immoralité sexuelle, d’aban-
don, de violence conjugale ou de fraude. Tragiquement, 
ces péchés se sont répandus comme une épidémie dans 
la société, aussi bien chez ceux qui se considèrent être 
«  chrétiens  » que chez les autres. Mais notre société 
est allée bien au-delà de ces quelques critères. Elle per-
met, et elle encourage même, le divorce pour n’importe 
quelle raison ! Des célébrités, des politiciens, voire des 
figures religieuses ont divorcé pour des raisons triviales 
et beaucoup d’autres ont suivi leur exemple. Avec 
plusieurs décennies de recul concernant les effets du 
divorce sur les individus et la société, nous voyons plus 
clairement la justesse de la parole de Dieu et la raison 
pour laquelle Il hait cette pratique. 

Des dizaines de millions d’enfants dans le monde 
vivent avec un seul de leurs parents. Ces situations sont 
parfois causées par des impondérables, mais la plupart 
du temps ces enfants sont victimes de la culture du 
divorce. Les études montrent clairement que la proba-
bilité de nombreux impacts négatifs augmente dans 
un foyer monoparental – dont la pauvreté, l’obésité, la 
maltraitance, les grossesses précoces et les comporte-
ments criminels. Les enfants ne devraient pas avoir à 
surmonter le traumatisme du divorce. C’est également 
vrai pour la maltraitance, l’abandon et d’autres situa-
tions tragiques que tant d’enfants subissent. 

Être fort et en sécurité
Dieu attend des parents qu’ils apportent la sécurité à 
leurs enfants, ainsi que des occasions de devenir forts. 
Un aspect crucial de cette sécurité est de les protéger 
au maximum contre les expériences traumatisantes. 
Les parents devraient faire tout ce qu’ils peuvent pour 
éviter de divorcer et ne pas placer leurs enfants dans des 
situations où ils pourraient être maltraités ou abandon-
nés  ! Cette sécurité fournie par de bonnes relations et 
un environnement sain donnera aux enfants la meilleure 
opportunité de croître et de s’épanouir à l’âge adulte. 

Tragiquement, il est parfois impossible pour certains 
enfants de grandir en ayant leurs deux parents à la mai-
son. Nous devrions remercier Dieu d’avoir un Sauveur 
vers qui tous les enfants peuvent se tourner pour obtenir 
de l’aide en cas de maltraitance, d’abandon et de tra-
gédie au cours de leur jeunesse. Ceux qui s’appuient 
sur Dieu peuvent avoir accès à Son puissant Esprit 
pour les aider à surmonter les obstacles rencontrés 
(2 Corinthiens 10 :4). Néanmoins, les parents devraient 
commencer par faire leur possible afin d’éviter que leurs 
enfants se retrouvent dans ces situations !

Les parents sont également responsables de mettre 
leurs enfants au défi pour qu’ils deviennent plus forts 
physiquement, émotionnellement, mentalement et 
spirituellement. Aussi étrange que cela puisse paraître 
à notre époque, la meilleure façon d’aider les enfants à 
croître est de les laisser échouer – du moins, à ne pas 
gagner – dans des domaines sans gravité. Le sport 
fournit d’excellentes occasions pour nos enfants d’ap-
prendre que parfois vous gagnez et parfois vous perdez. 
La combativité qui se développe lorsque vous perdez, 
que vous vous relevez et que vous réessayez, peut être 
appliquée à d’autres aspects de la vie. Elle aidera les 
enfants à devenir forts dans leur corps et leur esprit. 

De la même manière, il sera plus aisé d’enseigner 
une leçon à partir d’une mauvaise note que d’un succès 
remporté sans aucune difficulté  ! La force morale qui se 
développe dans les échecs scolaires est importante. Si 
une mauvaise note permet de remotiver un enfant et le 
pousser à bien apprendre ses cours, il aura augmenté sa 
force morale  ! Cette leçon s’applique aussi à l’apprentis-
sage d’un instrument de musique, du vélo ou tout autre 
défi (Proverbes 24 :16). Les parents devraient aider leurs 
enfants à développer cette sorte de force ou de combativité.

Nos enfants devraient-ils être forts ou en sécurité ? 
La bonne réponse est : « Les deux » ! En tant que parents 
responsables d’élever la « postérité de Dieu » (Malachie 
2  :15, Ostervald), nous devrions préserver nos enfants 
des circonstances traumatisantes dans la mesure du 
possible, mais nous devrions aussi nous assurer qu’ils 
affrontent de nombreux défis, sous notre surveillance, 
leur permettant de devenir des adultes forts et capables 
(Proverbes 22  :6). Comme les entraîneurs le savent, la 
croissance vient seulement de l’effort, le meilleur effort 
vient du travail d’équipe et l’équipe la plus efficace est 
celle qui travaille ensemble. C’est exactement ce que 
notre famille nous permet de mettre en pratique ! 

—Mark Sandor
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A u sortir de l’adolescence, je suis allé
au cinéma avec un groupe d’amis. Ne
sachant pas quel film voir en particulier,
nous avions basé notre choix sur la pré-

sence d’un acteur que nous aimions bien. Mais lorsque 
qu’une scène très offensante apparut à l’écran, nous 
avons compris que nous avions fait une erreur. Je me 
souviens être resté stupéfait, en n’étant pas tout à fait 
certain de ce que je venais de voir. Mais je n’oublierai 
jamais le garçon de notre groupe qui s’est immédiate-
ment levé et qui a quitté le cinéma. Je fus frappé par 
sa réaction car c’était la première fois que je voyais 
quelqu’un partir en pleine séance. Mais la réponse 
forte de mon ami était la bonne. Non seulement il fit 
ce qui était juste, mais son exemple influença le reste 
d’entre nous à sortir également de la salle de cinéma.

Il est rare de trouver quelqu’un ayant des convic-
tions claires, quelqu’un prêt à se tenir vent debout 
pour faire ce qui est juste, peu importe ce que font les 
autres. Dans certaines situations, c’est exactement ce 
qui est nécessaire de faire. Peut-être vous êtes-vous 
déjà retrouvé(e) dans une situation inconfortable, 
similaire à la nôtre dans ce cinéma. Peut-être avez-
vous ressenti que vous deviez faire quelque chose 
mais vous avez eu peur de réagir en premier, alors que 
d’autres pensaient la même chose et attendaient aussi 
que quelqu’un prenne l’initiative. 

Vous souvenez-vous de situations où vous avez 
« suivi le mouvement », puis regretté de ne pas avoir 

pris position ? Ou avez-vous senti des remords après 
avoir succombé à l’influence d’un groupe, par exemple 
lorsqu’un individu effectue un choix irresponsable 
et qu’il vous défie d’en faire de même  ? Qu’il s’agisse 
de suivre une foule de milliers de personnes ou un 
seul individu, vous laissez-vous plutôt entraîner ou 
prenez- vous fermement position ? 

Gérer la pression de groupe
Ce phénomène ne concerne pas que les jeunes. Les 
adultes désirent aussi être acceptés par les autres. 
Dès nos premières interactions sociales, en famille 
et à l’école, nous apprenons à « nous ajuster » à ceux 
qui nous entourent. Notre réussite ou notre échec 
dans ces expériences formatrices définissent souvent 
notre estime de soi à l’âge adulte. Être perçu(e) comme 
« différent(e) » ou « bizarre » peut être douloureux et 
il est tentant de se conformer aux attentes des autres 
afin d’être accepté(e). Pour être intégrés, nous subis-
sons des pressions pour abandonner nos propres 
valeurs, nos priorités, nos goûts et nos aversions, afin 
de nous conformer au groupe et d’être acceptés. Les 
réseaux sociaux ne font qu’accentuer le problème. 

Il est parfois difficile d’aller à l’encontre du groupe. 
Mais selon la nature des pressions, il est parfois 
préférable de se laisser entraîner par le groupe. Si 
votre entourage vous pousse à travailler dur, à être 
fidèle dans votre mariage, à aimer et à respecter les 
autres, et plus généralement à améliorer votre vie et 
votre communauté, alors c’est une pression positive 
qui peut vous aider à croître et à vous épanouir. 

Seul contre tous

par Phil Sena
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Malheureusement, nous sommes rarement sou-
mis à ce genre de pression positive. Généralement, 
la pression de groupe bombarde les victimes de mes-
sages leur disant qu’ils sont inutiles et que leur vie est 
incomplète s’ils ne suivent pas le mouvement, bien 
que la foule se préoccupe rarement des intérêts indi-
viduels. Dans notre monde, s’opposer à la foule peut 
souvent provoquer une condamnation «  morale  », 
alors que les concepts du « bien » et du « mal » de la 
société contredisent de plus en plus les enseigne-
ments limpides du Créateur. Il est ironique que les 
foules confuses à notre époque accusent de tous les 
maux ceux qui restent fermes à l’égard de ce qui est 
véritablement juste. Parfois, nous devons être seuls 
contre tous si nous voulons préserver nos valeurs et 
continuer à marcher avec Dieu. 

Un exemple biblique
La Bible fournit un excellent exemple d’un individu 
qui eut le courage, même dans sa jeunesse, de résis-
ter aux pressions. Au début du livre éponyme, Daniel 
était probablement adolescent lorsqu’il fut déporté 
depuis sa terre natale de Juda vers l’ancienne cité 
de Babylone, pendant le règne de Nebucadnetsar 
(Daniel 1  :1-6). Alors qu’ils étaient formés à servir 
dans le palais du roi, Daniel et ses amis étaient censés 
consommer les aliments et les boissons fournies par le 
roi. La Bible ne nous dit pas quel était le problème avec 
cette nourriture, mais Daniel savait qu’il se souillerait 
s’il en mangeait (verset 8). 

Il devait faire un choix. Consommerait-il ces ali-
ments et se souillerait-il ? Ou resterait-il ferme dans 
son engagement envers Dieu et refuserait-il de man-
ger cette nourriture qui le souillerait ? Dans un sens, 
il aurait été beaucoup plus facile pour lui de consom-
mer les aliments du roi. Ce refus n’était pas un geste 
anodin. Même le chef des eunuques craignait pour 
sa propre vie, au cas où un problème serait survenu. 
Daniel pouvait imaginer que la sanction serait encore 
pire pour un esclave qui offenserait le roi (verset 10). 
Consommer ces aliments aurait préservé le bien-être 
physique de Daniel et il aurait pu se dire que «  Dieu 
comprendrait  » le fait qu’il n’ait pas d’autre choix en 
tant que captif dans un pays étranger. 

Mais le courageux Daniel ne l’entendait pas ainsi. Il 
voulait faire ce qui était juste, peu importe les consé-
quences. À quoi tenait la différence pour Daniel ? 

Une première différence était la force de sa convic-
tion. Nous lisons que « Daniel résolut dans son cœur 
de ne pas se souiller » (verset 8, Ostervald). Autrement 
dit, Daniel avait pris une décision bien réfléchie. Aussi 
simple que cela puisse paraître, le fait de prendre une 
décision personnelle est un facteur essentiel pour 
faire ce qui est juste. Après avoir pris une décision 
ferme, vous n’êtes plus vulnérable à l’attrait émotion-
nel de suivre les autres. Une fois que Daniel sut en son 
cœur qu’il n’y avait aucune place pour le compromis, 
il pouvait se tenir seul contre tous dans cette situa-
tion difficile, quelles que soient les conséquences qui 
auraient pu aller jusqu’à la mort. 

Une autre grande différence est que la décision de 
Daniel était ancrée dans la fondation immuable de la 
parole de Dieu. Daniel savait que la parole de Dieu est 
la vérité (Jean 17 :17). Par définition, la vérité est tou-
jours la vérité ! C’était vrai lorsque ces paroles furent 
écrites, c’est encore vrai de nos jours et ce sera tou-
jours vrai dans n’importe quelle circonstance. Daniel 
savait ce qu’il devait faire car Dieu avait défini ce qui 
souille une personne. Daniel ne se fiait pas à sa propre 
opinion, ou à l’avis des autres, pour forger ses idées. 
Celles-ci étaient basées sur la bonne fondation. 

Vous pouvez être seul contre tous !
Dans une vie, il y aura toujours des moments où un 
individu devra être «  seul contre tous  » et résister aux 
pressions de la foule, particulièrement dans un monde 
comme le nôtre, où la plupart des vérités bibliques fon-
damentales sont décrites comme étant haineuses et 
détestables. Prendre fermement position face à un juge-
ment accablant ou une condamnation n’est pas toujours 
facile. Mais si nous avons la volonté de faire ce choix – le 
choix de résister à la foule, quitte à être seul(e) contre 
tous – la Bible promet que nous aurons le soutien de 
Dieu (Matthieu 10 :17-20). Comme l’apôtre Paul l’a écrit : 
« Je puis tout par celui qui me fortifie » (Philippiens 4 :13). 

La force de la conviction de Daniel était basée sur la 
solide fondation de la parole de Dieu et vous pouvez la 
développer de la même manière. En mettant la parole 
de Dieu en pratique dans votre vie, dès maintenant, 
vous pourrez acquérir une force de la conviction per-
sonnelle qui vous permettra d’accepter le défi lorsque 
vous devrez vous tenir seul(e) contre tous. Et si vous le 
faites, vous ne serez jamais vraiment seul(e), car Dieu 
sera à vos côtés. MD
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N O T E S  D E  V E I L L E Marc 13 :37 | “Ce que je vous dis, je le dis à tous : Veillez.”

Les méfaits de la 
pollution sonore
Alors que les chercheurs et les 
médecins comprennent depuis 
longtemps le lien entre le 
stress et le bruit ambiant, des 
études récentes continuent 
de démontrer cette relation. 
Le bruit du trafic routier et 

aérien est désormais associé à 
des risques cardiovasculaires 
(Audition-Infos.org, 25 mars 
2021). Les scientifiques 
commencent également à 
comprendre la raison de ces 
risques. En effet, le corps 
produit des substances 
chimiques lorsqu’il est soumis 
à un stress intense.

En 2018, une étude 
portant sur plus d’un million 
de personnes a révélé que 
les « personnes vivant à 
proximité de l’aéroport de 
Francfort [en Allemagne] 
présentaient un risque d’AVC 
7% supérieur à celles vivant 
dans des quartiers plus 
calmes ». Une autre étude 
menée à Zurich a révélé un 
risque accru de décès causé 
par les survols nocturnes. 
Le risque de décès et de 
maladie augmentait avec la 
densité sonore, même si les 

personnes étaient endormies 
et non conscientes du bruit. 
Les chercheurs s’attendent 
à ce que cette tendance se 
poursuive car de plus en plus 
de gens s’installent en ville. 
En 2018, les Nations Unies 
rapportaient que 55% de la 
population mondiale vivait 

dans des villes et ce chiffre 
devrait atteindre 70% d’ici 
2050 (BBC, 16 mars 2021).

Les métropoles, telles que 
nous les connaissons, sont 
des plaques tournantes pour 
le commerce et la finance, 
mais elles entraînent de 
nombreuses conséquences 
négatives – dont la mauvaise 
santé, la criminalité, le stress 
élevé et le bruit intense. Dans 
le Royaume de Dieu à venir, 
Jésus-Christ restructurera 
les sociétés humaines pour 
éliminer les sources inutiles 
de stress et de traumatisme. 
Le prophète Ésaïe a parlé 
d’un temps à venir où Dieu 
dira : « Mon peuple habitera 
une demeure de paix et des 
habitations sûres, et des lieux 
de repos tranquilles » (Ésaïe 
32 :18, Darby) et « toute la 
terre [jouira] du repos et de la 
paix » (Ésaïe 14 :7).

Aggravation de la faim 
dans le monde
« La faim aiguë devrait monter 
en flèche dans plus de 20 pays 
au cours des prochains 
mois en l’absence d’une 
assistance accrue immédiate, 
préviennent l’Organisation 
des Nations Unies pour 
l’alimentation et l’agriculture 
(FAO) et le Programme 
alimentaire mondial (PAM). » 
34 millions de personnes 
sont au bord de la famine au 
Yémen, au Soudan du Sud 
et dans le nord du Nigeria. 
« La faim aiguë devrait aussi 
augmenter fortement dans 
d’autres régions du monde, 
comme en Afghanistan, en 
Haïti, au Liban et en Syrie » 
(RSE Magazine, 26 mars 2021).

Les spécialistes identifient 
les causes de la famine comme 
étant les guerres, les conflits, 
la faim liée au Covid-19, 
les conditions climatiques 
extrêmes et les invasions 
de criquets. Trois facteurs 
semblent essentiels pour 
prévenir l’aggravation de la 
famine : 1) la fin des guerres 
et des conflits, 2) la capacité 
d’accéder aux populations 
vulnérables et de les aider, 
3) le financement. Le PAM 
et la FAO estiment ainsi que 

5,5 milliards de dollars sont 
nécessaires (Adiac-Congo.com, 
24 mars 2021).

La tragique réalité est 
que l’humanité n’a pas été 
en mesure de mettre fin aux 
combats et aux guerres, 
ainsi l’accès aux populations 
les plus vulnérables ne sera 
pas assez rapide dans la 
plupart des cas. D’un point 
de vue humain, la situation 
est à la fois désastreuse et 
insoluble ! La Bible prédit 
depuis longtemps que 
« personne ne serait sauvé » 
si Jésus-Christ ne revenait pas 
(Matthieu 24 :22). Cependant, 
la bonne nouvelle est que 
Jésus va revenir pour établir 
le Royaume de Dieu. Son 
gouvernement fera cesser 
les guerres (Ésaïe 2 :2-4) 
et mettra fin à la souffrance 
et à la famine (Amos 9 :13). 

Une action commune 
européenne contre le 
terrorisme islamique
Ces dernières années, la 
forte augmentation de la 
population musulmane 
en Europe a contribué 
aux tensions politiques et 
sociales dans de nombreux 
pays sur le continent (Pew 
Forum, 29 novembre 2017). 
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En octobre 2020, trois 
personnes sont mortes 
poignardées à Nice, quelques 
jours seulement après la 
décapitation de Samuel Paty, 
un professeur d’histoire-
géographie. « Depuis janvier 
2015, les attentats, attribués 
ou revendiqués par la 
mouvance islamiste, ont fait 
263 morts dans l’Hexagone » 
(Sud Ouest, 29 octobre 2020). 

En réponse à ces actes 
de violence persistants, le 
Premier ministre français Jean 
Castex a promis une « lutte 
“sans faille” contre l’islamisme 
radical » (L’indépendant, 
19 octobre 2020). Ces 
attentats terroristes en 
France et en Autriche ont 
généré « des témoignages 
de solidarité de la part du 
sérail politique européen » 
(Euractiv.fr, 4 novembre 
2020). Les dirigeants ont 
poussé l’UE à s’engager dans 
une « lutte commune contre le 
terrorisme » plus forte sur le 
sol européen. Même le pape, 
dont le silence est notoire 
sur cette question, a appelé 
les Français à « réagir au mal 
par le bien » (France Bleu, 
29 octobre 2020).

Alors que les actes 
terroristes commis par 
des extrémistes islamistes 
augmentent en fréquence 
et en intensité, la frustration 
grandit en Europe et les 
gouvernements nationaux 
sont poussés à prendre des 
mesures pour lutter contre 
ces atrocités. L’Histoire et la 
Bible documentent la lutte 
actuelle entre les peuples 
d’Europe et du Moyen-Orient, 

qui se poursuivra jusqu’à 
la fin de cette époque. Les 
déclarations prophétiques de 
Daniel 11 :40-44 révèlent qu’à 
la fin des temps, un « roi du 
midi [sud] » attaquera le « roi 
du septentrion [nord] », ce 
qui provoquera une réponse 
armée des nations nordiques 
qui marcheront sur le Moyen-
Orient. La réponse de l’Europe 
aux attaques des extrémistes 
islamistes pourrait préparer 
le terrain à une réaction 
beaucoup plus forte de la part 
d’une puissance européenne, 
la « bête » à venir. 

L’Iran développe son 
armement nucléaire
Selon des rapports de l’ONU, 
l’Iran disposerait de plus de 
dix fois la quantité d’uranium 
enrichi autorisée par l’accord 
nucléaire de 2015 conclu avec 
les puissances mondiales 
(Times of Israel, édition 
francophone, 9 septembre 
2020). En septembre 2020, 
l’Iran se vantait dans le 
journal Afkar News, contrôlé 
par l’État : « Le sol américain 
est désormais à portée des 
bombes iraniennes […] Le 
même type de technologie 
de missiles balistiques 
utilisé pour lancer le satellite 
pourrait transporter des 
armes nucléaires, chimiques 
ou même biologiques pour 
rayer Israël de la carte, 
frapper les bases américaines 
et les alliés dans la région 
ainsi que les installations 
américaines, et viser l’OTAN 
même dans l’extrême ouest 
de l’Europe » (ArabNews.fr, 
13 septembre 2020).

Selon l’institut Gatestone, 
« l’Iran dispose d’une 
quantité suffisante d’uranium 
faiblement enrichi pour 
produire assez d’uranium 
de qualité militaire pour une 
deuxième arme nucléaire, qui 
pourrait être produite plus 
rapidement que la première » 
(FOX, 2 décembre 2020). Bien 
que le programme nucléaire 
et les autres programmes 
d’armement de l’Iran soient 
couverts par le secret, il 
est largement admis que 
leurs capacités sont bien 
supérieures aux estimations. 
De plus, leur discours est 
dangereux et irresponsable.

Les prophéties bibliques 
pour la fin des temps montrent 

que les armes nucléaires 
seront probablement utilisées 
à l’échelle mondiale avant le 
second Avènement de Jésus-
Christ. Le livre de l’Apocalypse 
montre que des milliards de 
personnes mourront avant 
que le Christ ne revienne 
établir Son Royaume de paix 
sur la Terre (Apocalypse 
6 :4-8 ; 9 :13-18). Les capacités 
nucléaires croissantes 
dans le monde laissent 
entrevoir ces destructions 
futures. Cependant, la Bible 
révèle également que Dieu 
empêchera l’humanité de 
s’autodétruire avec des 
armes nucléaires et que 
la paix proviendra d’une 
source inattendue ! deLeMondeDEMAIN
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IMPLÉMENTER LA GRATITUDE
La “découverte” d’une ancienne sagesse divine.

A u fil des millénaires, les êtres humains
ont tenté diverses voies dans leur quête
du bonheur et du développement.
À l’approche de la fin de cette ère, avec

l’explosion des avancées technologiques au cours des 
cent dernières années, l’humanité met en œuvre de 
nouveaux outils et de vastes connaissances dans sa 
recherche interminable du bonheur. 

Le « piratage biologique » (ou biohacking) est une ten-
dance récente qui consiste à tenter d’optimiser le poten-
tiel biologique humain et à « transcender » les limites de 
la santé, du bonheur et de la performance. Certains de 
ces « pirates » vont à des extrêmes dangereux, y compris 
en modifiant leur corps avec des composants techno-
logiques ou en expérimentant des drogues risquées, 
tandis que d’autres explorent plus prudemment ce que 
peuvent apporter les régimes, les exercices et le condi-
tionnement mental. Leur but est de découvrir le champ 
des possibles, d’un point de vue purement biologique et 
scientifique, pour devenir plus heureux et plus efficace. 

Une ancienne vérité  
révélée par une tendance moderne
Ces «  pirates biologiques  » modernes ont trouvé un 
dénominateur commun avec la Bible. Il s’agit de l’im-
portance du comportement. Ils se rendent compte que 
la façon dont vous traitez les autres a de l’importance, 
ainsi que la façon dont vous voyez votre place dans le 
monde. Ils comprennent que pour avoir un corps en 
bonne santé, vous devez avoir de bonnes intentions à 
votre propre égard et à l’égard des autres. 

Dans cette optique, beaucoup ont noté l’impor-
tance de la gratitude. Ils ont constaté que prendre le 
temps de faire l’inventaire des choses pour lesquelles 
ils sont reconnaissants était non seulement bénéfique, 
mais aussi essentiel – à tel point que Tim Ferriss, pro-
moteur de plusieurs implémentations de biohacking, 
pense que les gens devraient prendre le temps de 
«  s’entraîner à la gratitude  » et de faire l’inventaire 
des réussites dans leur vie, ainsi que des personnes 
positives dans leur entourage. Ferriss écrivit dans son 
blog : « Il est terriblement facile de développer des œil-
lères pessimistes et de perdre de vue les bénédictions 
et les réussites remarquables dans notre vie. » 

Ferriss a découvert une vérité que la Bible recom-
mande depuis des milliers d’années. En décrivant une 
société de plus en plus corrompue, l’apôtre Paul nota : 
« Car ayant connu Dieu, ils ne l’ont point glorifié comme 
Dieu, et ne lui ont point rendu grâces ; mais ils se sont 
égarés dans leurs pensées, et leur cœur sans intelli-
gence a été plongé dans les ténèbres » (Romains 1 :21). 
Autrement dit, une attitude ingrate conduit à un rai-
sonnement insensé et à des pensées futiles. 

Il est intéressant que les « ténèbres », à la fin de ce ver-
set, décrivent une obscurité ou un aveuglement intellec-
tuel. Paul établit un lien direct entre le manque de grati-
tude, notamment envers Celui qui a créé et qui maintient 
l’Univers, et la baisse de la compréhension des sujets 
spirituels. Avec le temps, un tel manque de perspective 
spirituelle conduit à la corruption et au déclin moral. 

Apprécier Dieu : “l’implémentation” ultime
Bien entendu, la solution est de pratiquer la gratitude 
et celle-ci commence par reconnaître Dieu en tant que 
Créateur et Pourvoyeur de toutes bonnes choses. Paul 
a écrit : « Et que la paix de Christ, à laquelle vous avez 
été appelés pour former un seul corps, règne dans vos 
cœurs. Et soyez reconnaissants  » (Colossiens 3  :15). 
Le contexte de ce passage concerne les choses sur 
lesquelles nous devrions focaliser notre esprit en tant 
qu’êtres humains et comment nous devrions traiter 
nos semblables. Éviter les attitudes négatives, ainsi 
qu’entretenir une perspective positive et reconnais-
sante, conduit à la paix d’esprit. C’est une « implémen-
tation » qui reçoit l’aval de Dieu Lui-même. 

Pratiquer la gratitude nous aide non seulement à 
apprécier les bénédictions que nous avons reçues, mais 
aussi à rester humbles et à reconnaître notre place dans 
la vue d’ensemble. La gratitude nous donne la clarté 
mentale afin de pouvoir reconnaître notre dépendance 
totale à Dieu, en nous aidant à éviter la cécité spirituelle. 
À l’approche de la fin de cette ère, l’humanité s’enfonce 
dans la rébellion la plus totale contre Son Créateur et 
cela commence avec une attitude d’ingratitude. Évitons 
ce piège et soyons reconnaissants pour les nombreuses 
bénédictions dans notre vie. Par-dessus tout, soyons 
reconnaissants envers notre Créateur.

—John Robinson
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compréhensible, mais cela excuse-t-il leur comporte-
ment et diminue-t-il la gravité de leurs actes destruc-
teurs au détriment de leur(s) victime(s) ? 

Prévenir tout cela ?
Beaucoup se demandent s’il existerait un moyen de 
prévenir ces agressions sexuelles – aussi bien contre les 
adultes que les enfants. Mais au nom de la « liberté », 
beaucoup rejettent la source qui apporte les réponses 
à ce problème de société. En parlant de Matzneff, 
Antoine Perraud a eu le courage de reconnaître : « J’ai 
défendu sa liberté en croyant défendre la liberté. » 

Qu’est-ce que la liberté  ? Au fil des siècles, de 
nombreux auteurs ont paraphrasé une maxime très 
célèbre  : «  La liberté s’arrête où commence celle des 
autres. » Mais comment fixer ces limites ? Les agres-
sions sexuelles sont une des grandes conséquences 
de ces limites à géométrie variable. À part quelques 
anarchistes extrêmes, peu de gens nient le fait que des 
limites doivent être mises en place. En revanche, rares 
sont ceux à s’accorder sur leur définition. 

Existe-t-il des limites simples qui réduiraient les 
agressions sexuelles en tout genre ? (Et qui les suppri-
meraient totalement si elles étaient mises en applica-
tion par toute la population.) Imaginez un instant que 
les relations sexuelles soient sujettes à une règle extrê-
mement simple : qu’elles aient uniquement lieu entre 
un homme adulte et une femme adulte dans le cadre 
du mariage. Une règle complémentaire serait que le 
mari doive aimer sa femme comme lui-même et vice-
versa. Trouvez-vous cela trop simple, voire simpliste ? 

Pourtant, si aucune relation sexuelle n’avait lieu 
en dehors de ce cadre et qu’elles reflétaient un respect 
mutuel, nous assisterions à la disparation des agres-
sions sexuelles, des viols et de la pédophilie. 

Beaucoup de gens trouvent ces règles liberticides, 
car elles empiètent sur leur propre conception de la 
« liberté ». Mais nous sommes bien obligés de constater 
qu’elles fixent des limites claires protégeant non seule-
ment la liberté des autres, mais aussi notre bien-être ! 

Ces règles font partie d’une loi plus générale. La 
connaissez-vous ? Elle s’appelle « la loi de la liberté ». Et 
nous sommes appelés à vivre selon cette loi : « Parlez et 
agissez comme devant être jugés par la loi de la liberté » 
(Jacques 2 :12, Ostervald). En lisant l’ensemble du cha-
pitre 2 de l’épître de Jacques, vous découvrirez que cette 
loi de la liberté est basée sur les Dix Commandements. 

Pour en apprendre davantage à ce sujet, comman-
dez un exemplaire gratuit de notre brochure Les Dix 
Commandements ou lisez-la sur notre site Internet. 

L’obéissance à cette loi est profitable à tous ceux 
qui la respectent et à leur entourage  : «  Celui qui 
aura plongé les regards dans la loi parfaite, la loi de la 
liberté, et qui aura persévéré, n’étant pas un auditeur 
oublieux, mais se mettant à l’œuvre, celui-là sera heu-
reux dans son activité » (Jacques 1 :25). MD

1 “Affaire Matzneff : Denise Bombardier avait dénoncé l’écrivain 
controversé en 1990”, Radio Canada, 27 décembre 2019
2 “Gabriel Matzneff sera jugé en septembre 2021 pour apologie 
de crime”, Le Figaro, 12 février 2020
3 Radio Canada, op. cit.
4 “Mes 40 ans d’aveuglement volontaire sur Gabriel Matzneff”, 
Antoine Perraud, Blogs Mediapart, 7 janvier 2020
5 “Viols et agressions sexuelles en France : premiers résultats 
de l’enquête Virage”, INED, Population & Sociétés, n°538, 
novembre 2016, pages 1-4
6 “Harcèlement sexuel, le mal égyptien”, France 24, 7 juin 2013
7 Trousse Média sur les agressions sexuelles, “Conséquences”, 
Institut national de santé publique Québec, INSPQ.qc.ca, 
consulté le 26 février 2021
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Les Dix Commandements L’obéissance à la loi de la liberté donnée par Dieu apporte la protection 
physique et morale aux adultes comme aux enfants. Demandez un exemplaire gratuit de notre 
brochure auprès du bureau régional le plus proche ou commandez en ligne sur MondeDemain.org
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L’espérance de ceux qui sont morts
Le paradis et l’enfer existent-ils ? Quelle est 
la vérité à ce sujet ? Y a-t-il une vie après la 
mort ? Y a-t-il un espoir pour tous ceux qui 
sont décédés ? Revivront-ils un jour ?
6-12 mai

Avez-vous la paix d’esprit ?
Comment peut-on trouver le bonheur et la 
plénitude à une époque stressante, remplie 
d’anxiété ? Cette émission explore cinq clés 
permettant d’avoir la paix d’esprit.
13-19 mai

Les dangers des réseaux sociaux
Les nouvelles technologies ont changé 
notre façon de communiquer. Mais 
connaissez-vous la face cachée des réseaux 
sociaux et les dangers qu’ils représentent ?
20-26 mai

Le sabbat changé pour le dimanche
De nombreuses personnes se disant 
chrétiennes observent le dimanche plutôt 
que le sabbat comme jour de repos. 
Que déclare la Bible à ce sujet ?
27 mai-2 juin

Sous réserve de modifications

Le Monde de Demain
Regardez les émissions du Monde de Demain

sur notre site Internet MondeDemain.org

Également disponibles sur YouTube.com/mondedemain

Découvrez les vérités fascinantes dans la Bible.
Absolument GRATUIT !
CoursDeBible.org

Le Monde de Demain

La Bible :
Un livre pour aujourd‘hui !

Cours de Bible
Leçons 1-4 COURS de

Bible


